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t  Paui,  Arch.  de  Montréal. 


L'auteur  entend  et  déclare  se  conformer  pleine- 
ment  au  décrot  du  pape  Urbain  VII,  en  ce  qui 
concerne  la  vie  et  les  ve-  us  des  personnes,  les  faveur» 
spéciales  ou  grâces  miraculeuses,  dont  il  fait  mention 
dans  cette  ouvrage,  et  sur  lesquelles  l'Église  n'a  pas 
encore  porté  de  jngement. 
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La  Fondatrice  et  les  Origines 


Elle  y  raconte  son  enfance,  sa  jeunesse,  son  ma- 
riage, son  veuvage,  les  débuts  de  Marie-Répara- 

Hont'.ii  /7,.''t'^°"*t  ^"'''  '"  &'"â<=«  de  choix 
dont  elle  fut  l'objet,  la  conduite  vraiment  pater- 
neHe  du  Maître  à  son  égard,  ses  aspirations,  ses 
souffrances,  ses  joies,  les  manifestations  fré- 
quentes et  de  plus  en  plus  claires  des  vues  de 
fonder"''  ^  ^"'"^"'^  ^*  *"'"  l'Institut  qu'elle  doit 

Pages  précieuses,  d'une  exquise  simplicité, 
dune  sincérité  irrésistible,  toutes  parfumées  de 
foi,  de  générosité  et  de  charité,  histoire  d'une 
grande  ame,  mais  déjà  histoire  de  Marie-Répa- 
ratrice: car  tout  se  tient  dans  cette  existence  ad- 
mirablement une  et  admirablement  bénie 

Dieu  avait  marqué  sa  fidèle  servante  pour  une 
mission  de  sacrifice  et  d'apostolat;  Il  la  façonna. 
1  encouragea,  l'mstruisit,  la  mena  comme  pas  à 
pas;  Il  1  appela  quand  l'heure  fut  venue.  Mais 
des  les  premiers  jours,  les  faveurs  divines  et  les 
peines  intérieures,  ses  parents  et  amis,  ses  direc- 
teurs les  événements,  tout  préparait  EmUie 
d  Oultremont  a  devenir  Marie  de  Jésus 

La  future  fondatrice  d'une  Société  consacrée 
a  Marie  Immaculée  était  unie  par  les  liens  de 
parente  au  futur  pape  de  l'Immaculée  Concep- 
tion: Emilie  d'Oultremont  était  arrière-petite-fille 
de  Sophie  Mastaï  Ferretti. 

La  Société  de  Marie-Réparatrice  est  vouée  au 
culte  de  la  sainte  Eucharistie:  Emilie  d'Oultre- 
mont était  compatriote  de  la  bienheureuse  Julien- 
ne, a  qui  la  ville  de  Liège  et  tout  le  monde  catho- 
lique  doit   1  institution    de    la    fête    du    Corpus 


■^à^i^^mmÊsm&.mm^ 


La  Baronne  d' Sboghvorst  n 

■selon  la  nature  IfTl'^^'.'  ^  ^^  f^i"e 
-  cèses  qui,  après  Rom/'^l^r  ^^""^  -^^^  'î'"- 
Pétudle,  avait  été  le  SocèseT  T '•  <^''°''^î'°"  P^^- 
érigée  en  1756,  par  un  bS  î.  rf^''  °"^"^  ^"* 
la  prière  de  mÏT  dT>,Jtr  ^  ^'^"^"^  X"I.  à 
de  cette  ville   et  Irri£       "!P"*'  P"nce-évêque 

prunter  ses  règles  aux  ."nnT/^"'^  ^^^^'t  em- 
Pagnie  de  Jé^s     le  saint  f"*'??  ^^  ^  ^o™" 
demanda  en  toute  renS^^  i*""->  Fondatrice 
tien  fut  saint  W^X  T^     """^''^  ^*  P^tec- 
comte  d'Oultremont    avak  to.  ''  '*  ^".  P^""^'  '« 
dévoué   protecteur   et   S,     de^^T  f^  ^^  ?'"« 
grâce  à  lui  que  la  Co^^J,^     •^^'""^'-     ^'est 
premier  collège  de   S^     P"-   '"^r"'-  «>« 
disait  à  ses  deux  fîls  MM  t'i,  ^^i"   '^^°-       -T' 
d'Oultremont-  "oûind   ï.'.  ^'^^«'^«'•e  et  Charles 
'■'  "''eût  fallu  alle?nfed^,    t,^^T  '"'  ■J""'*^^. 

nom^du'SeuîaiSt -Sfr-"'-^  ^--^-  - 
lager  les  misères  morale,  H?^''  "'^'°"""'  «°"- 
d^mes  qui  ont'besrnXpJVdff"  '"«"' 
chez  les  parents  d'Fm,!;»  t  l  •  ,^  ^°''ce;  et 
était  en  très  grand  honï'  ^  o^^"*^  chrétienne 
baron  de  Lierneu"  de  Pr.^''  ^^  '"^'■^'  «"«  d" 
le  comte  d'OultSnont  à  in/'^P"^""^'*'  ^°"""e 
les   sentiments   d^SraiitT  ..f""f "°^  '^^^'  "û 

"aient  â  toutes  J'SdJtSSKs^. 
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La  Fondatrice  et  le»  Originta 


âges  de  foi     On  voyait,  suivant  un  témoin,  les 

f nës"^- etT'"^''  ^",f '^*"!î  ^^  P^'«'*=  "»  longes 
f  les  ;  et  Ils  s'en  allaient  de  là  assistés  largement 

?L^^'^  ^^""^"^  ^^  ^'«  q"«.  dans  le!  deux 
familles,  les  devoirs  envers  Dieu  passaient  avant 
tout  plaisir  et  vivifiaient  toute  vertu 

,nil  "^T  ^'""^  d'Oultremont  avait  d'abord 
songe  a  la  carrière  ecclésiastique.  Son  frère 
soldat  de  Napoléon,  ayant  été\ué  à  VitS^S 
Français  par  le  dernier  coup  de  canon  perdu, 
Emile  se  resigna  aux  exigences  de  la  vie  mon- 
daine, sans  abandonner  toutefois  ses  pratiques  de 
la  plus  sincère  piété.  «"«jucs  uc 

faiVnf  ''T^  *  ^  comtesse  d'Oultremont  habi- 
ter/ «f^r'?^"*  '^  S'"*"^  «t  magnifique  châ- 
teau de  Warfusée,  dont  tous  les  ma^eureux  dL 

cZr h'A'^u" "*  ^'  "^^'"-  Vu  sa  position,  te 
comte  dOultremont  recevait  chez  lui  bon 
nombre  fie  personnages  du  plus  haut  rang;  mais 
la  tfsuT  missionnaire  avait  son  couvert  mis  à 
la  table  de  famille  et  y  trouvait  plus  de  respect 
que  le  ministre  du  roi." 

La  chapelle  de  Warfusée  réunissait  chaque 
jour,  pour  la  messe  de  huit  heures,  toutes  les  per- 
sonnes alors  présentes  au  chât.au.  La  comtesse,  à 
heure  réglementaire,  se  retournait  pour  voir  si 
toutes  les  places  étaient  occupées;  ^ussi  la  pa- 
fusS  '"^^'"^'^  etait-elle  chose  inconnue  à  War- 

Emilie  naquit  à  Wégimont,  autre  château  situé 
dans  la  province  de  Liège,  le  ii  octobre  1818 
ses  premières  pensées  furent  pour  Dieu,  et  ses 
premiers  pas  pour  les  pauvres.     Sa  mère  l'asso- 


La  Baronne  irHmghror.t 


la  Madeleine.  Quand  /  fu?  ''""'■-' ^^'""^''^  de 
verset:  Marie  a  iSilàJrm  "''^  ^"  ^^^""e'- 
lui  sera  point  ÔtTe%tZl  ""■' ■^''''  '*  '"'  »' 
âme  cette  parole  "Cetto"!'  ^^''l'^^^^'  en  mon 
n^onde  ne  \.  lïnièvera  pas  ''*  'rl'%*r"^  «  le 
appel  de  Dieu  :  il  fut  comnW=  '^"  ^^  P''e'"'er 
sept  ans  et  il  ne  s'efJact^Pl^'-P^'  "^^"^  enfant  de 
Dès  cette  éLcnl  ^r  ^  i"^"  ?^  ^°"  «^œur. 

t-is  granlTéSo  rir^,,a?C'n  ^"^ 

.  ;str-^^s^B^=-^^ 

ses  mains."  '  ^    ^  'l"  ''  ^^'^'t  eu  Jésus  en 

ViS^e  ui;"pet1tTuterd'''°""^"î:  ^'  '^  --te 
autre  dans  le  àrdin  Lie  "'  ?  '^'''^^'''  ''  "" 
avec  un  soin  f£l  conf ian^H?  f '""'*  '^^  ^'^"" 
à  la  Mère  des  douleurs  Emn-J^^"*^^  '"'  P^i^^s 
jours  malade  et  œmm.  n  1  ^l^-^  P'"^'<3ue  tou- 
ce  entière  d^  cette  ReW?  ' '  '^''°"^'  ''^'^'^ten- 

qu'une  souffrancfprotSe  n're."'^^^''  "^  ^"' 
jusqu'à  la  mort.      P™'°"^^e,  presque  sans  trêve, 
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La  Fondatrice  et  les  Origine» 


Elle  fit  sa  première  communion  en  1829,  à  onze 
ans.    A  partir  de  cette  intime  visite  de  son  Dieu, 
sa  ferveur  envers  l'Eucharistie  alla  grandissant! 
Jamais  je  ne  me  fatiguais  de  ce  qu'on  pouvait 
me  dire  sur  ce  sujet,  et  la  rencontre  d'un  prêtre 
qui  m  en  parlait  était  pour  moi  une  vraie  joie  " 
Wle  note  en  particulier,  avec  une  respectueuse 
reconnaissance,    le   nom    de    Mgr    Van    Bomel 
eveque  de  Liège,  qui  eut  la  charité  de  venir  l'en- 
tretenir pendant  ses  maladies,  de  Dieu  et  du  Saint 
bacrement.     Touchants  dialogues  du  vénérable 
prélat  avec  cette  petite  malade,  insatiable  d'en- 
tendre parler  de  Jésus  au  tabernacle!  "J'aimais 
dit-elle  encore,  à  assister  à  un  salut,  à  une  messe, 
ou  le  baint  Sacrement  était  exposé,  pour  que  mes 
yeux  pussent  le  voir  et  se  reposer  à  le  regarder  " 
Vers  ce  temps-là,  un  abrégé  de  la  Vie  de  Saint 
Ignace  lui  tomba  entre  les  mains  ;  cette  lecture  la 
ravit,  ce  héros  de  la  gloire  de  Dieu  répondait  si 
bien  aux  vaillantes  ambitions  de  cette  jeune  âme    ' 
qui  désirait  déjà  se  dévouer  comme  lui  au  service 
de  son  Roi  crucifié. 

La  pensée  dî  la  vocation  religieuse  l'occupai^ 
?"y,t"''  .^'"®'  ^'"^  '^  ^^^^^  d'être  toute  au  Dieu 
de  1  Eucharistie.  Mais  Emilie  n'entrev  ,yait  ce 
bonheur  qu'à  travers  un  voile  de  difficultés. 

En  effet,  sa  famille,  même  si  profondément 
chrétienne,  n'auraii  jamais  co.if.;nti  à  soi  entrée 
en  religion.  Aussi,  lorsque  ei  1836,  au  sortir 
d  u.te  nouvelle  p:  -ongue  maladie,  on  lui  parla  de 
mariage,  malgré  le  trouble  piofond  qu'elle  en 
éprouva,  elle  crut  devoir  s'abandonner  à  la  vo- 
lonté de  SCS  parents  et  s'en  remettre  à  leur  choix. 


mmsmmmmmmmm^. 


Im  Baronne  iVHooghvorat 


pour  moi."     UnTdes  on^HV   ""^"^  '°"  «'"O"'- 
«ancés  se  promirent  iL/r?"*.?"^  '«  'le"^' 
-d'aller  ensembTe  11  salJ f m'  ^«'^«^'•ver,  fut 
fois  par  mois     Ceoend^n/    *^'î'^'  ^"  ""«'"^  "ne 
vertu  et  la  piété  dTbaro„  S^^  ^^  ^"^?f'  "  '= 
ne  vit  venir  l'heure  du  m°,r,f  "°*'Ç''^o"t.  Emilie 
d'épouvante  :  ''La  dernTèrl   ^^•*''">^^''  ""^  «orte 
passai  entière  à  pleurer"  Et  1""'  T'''^^*-  J^  '^ 
était  sa  désolation  qu\me  de  L^""  •'^•""'  *^"« 
en  souriant:  "Tu  as  l'àïr  d'nn.     •?"""  '"'  ^'* 
mène  au  sacrifice  !'^  ^  '''^'""^  ^^^  >'on 

.  Le  baron  d'Hooghvorst  eut  vite  i^\t  A' 
cier    e  trésor  otiP  n;»„   i  •         .     "'^  d  appre- 
laissa-t-il  Isa  jeune    emi"'  ,^^«  <^°"fié;  aussi 

ses  dévotionM^rTema'  da":  seSen^r  ^"^ 

=d;  Teir^l^sX^^^^^^^^^^^^^^^ 
mère  les  afma  du'm  Sr  1"^^'^"''--  Leur 
selon  son  énergique  expreLfon  7  'T'''  •""''' 
affections  les  plus  «rofnnH  '.  *^^"f  *°"*^^  ^«s 
Notre-Seigneur  na«i  ?n.  •  ''  '^'  P'"^  *^"dres. 
En  i8!.n    u    ^         toujours  i.e  premier. 

par   lel^î'^oS    ,e?"'""°"^  ^"*  "™é. 
auprès  du  slS4e%e„dâr>''î'    ^''^''^"' 

>a  ine  S4St':S-iîS 
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La  Fondatrice  et  Un  Origine» 


Elle  avait  trouvé  à  Rome  un  jésuite  belge,  le  P 
Janssens,  dont  la  direction  répondait  parfaite- 
nient  aux  besoins  et  aux  aspirations  de  son  âme. 
Jl  la  menait  avec  Ijonté,  mais  sans  ménagements: 
la   pieuse  pénitente  marchait   sous   sa   conduite 
rondement,    généreusement,     communiant    trois 
tois   la   semaine,   n'éprouvant  ni   inquiétude,   ni 
scrupule,  malgré  la  brièveté  de  ses  confessions, 
.^a   dévotion   envers   saint   Ignace   de   Loyola 
devenait  en  même  temps  de  plus  en  plus  grande, 
de  plus  en  plus  pratique  et  efficace.  Elle  aimait 
a  aller  entendre  la  messe  et  recevoir  la  commu- 
nion dans  la  chambre  du  saint,  transformée  en 
chapelle.     La  seconde  fois  qu'elle  y  alla,  c'était 
en   1842.  elle  y  fut  l'objet  d'une  faveur  extra- 
ordinaire, qu  elle  raconte  en  ces  termes  :  "Te  le 
VIS  des  yeux  de  mon  âme,  portant  la  chasuble  et 
tenant  en  mains  le  livre  des  Constitutions,  qu'il 
me  montrait,  m'mdiquant  qu'un  jour  je  suivrais 
ses  règles.       La  baronne  d'Hooghvorst  ne  com- 
prit point  tout  d'abord,  et  crut  à  une  imagination. 
Elle  était  mariée  et  déjà  mère  de  deux  enfants: 
que  pouvait  donc  signifier  une  semblable  pro- 
messe? ^ 

Toutefois,  ses  devoirs  d'épouse  et  de  mère  ne 
ralentissaient  en  rien  sa  ferveur.  C'est  de  cette 
époque  que  datèrent  ses  communions  de  presque 
tous  les  jours  et  ses  visites  fréquentes,  et  en 
quelque  sorte  continuelles,  au  Saint  Sacrement. 
Elle  faisait  surtout  de  longues  stations  dans  l'é- 
glise du  Gesu  ;  elle  y  restait  souvent  des  heures  à 
genoux  devant  l'autel  de  saint  Ignace,  ou  au  pied 
du  Saint  Sacrement.     En  outre,  elle  passait  une 


■s^i^miÊmmmmm^'iimmÊ^ 


f^  Jinronne  ,V  Hooghvora 
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autre  heure  dans  une  éplise  ™-.  ,  ■.  ,• 
oce  des  Quarante  heurS  .f  r  ''^"  ''™  ''««"•- 
posaient  des  fati^ies  du  ^oL  '"  ^'"^  ""  «" 
bien-aimé  Maître/"  "'''''  ''"  «-egardant  « 

d£X;s^1St^^":i/^'««  <î"e  A^  .>e 
«'guës.  et  que,  selon  ses  tem^  "^V  *'°»'"'" 
"souffrait  plus  fort  n,.'ft'  !-"'^'  adoucis,  elle 
«neur  la  consola  coml  •  •""'^'"^''-e".  Notr^-Sei- 
fortes:  -Le  liaST^â  tS" ''Tt ■■  '"  â»"" 
tra  à  moi,  avec  une  nhvT:  '  5'^'""-eIle,  se  mon- 
^'Çi'^e.  et  n,e^m^:tfc--e^^^^^ 

avec^'^uTc^toTnlre'rm^-Lr""  V^'  '  - 
une  d'épines"  Même  avantH  P  i  "U*'  *^«^  ^°««  ^t 
de  la  bouche  dSe    P^i^  "^-".^""^  ""«  Parole 

d'épines  avec 'Ciwi  H.  ""''"  '*  *^°"^°"n« 

s^;.^^-.e,.ac^srfe;r;in£ 

la  cérémonie  de  la  de^T/  'mmoléel".  Pendan 
la  leur  remet  après  vl^o^rlT^'^'T'  ^'  ^'^'^^ 
œvez  ce  diadème  d'éSes  comm/"  '""•  "  "^'=- 
Passion  de  votre  Enouv  I  c*"^  souvenir  de  la 
d?n  de  son  amour  '^irsechr^'"'"-  <^'"*  "" 
deme  de  gloire  dans  l'iternitS/"^""^  '"  ""  **'■«- 

>■    Conférence  de  In  r^..^.     j 
-uté  de  Strasbourg,  ]:  ."^^X^^  «*«  fondatrice  à  ,a  commu-        ' 

'■    "^■"O"-'»-  Dernier,  vœux. 
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mL  h"w      u  ^  R^I^"t'on  commençait  pour 
Mme  dHooçhvorst:  elle  avait  alors  vingt-cinq 
"j*"   ur°"  ?"^^r.  comme  pour  seconder  les 
adorables  dessems  de  Jésus,  défendait  à  cette 
victime   broyée,    mais    intrépide,    de    demander 
même  un  quart  d'heure  de  repos,  et  Notre-Sei- 
gneur  lui-même  lui  rappelait,  jusqu'au  sein  des 
fêtes  mondaines,  qu'elle  avait  accepté  les  épines 
et  non  pas  les  roses.      Pendant  un  grand  bal. 
dans  un  salon  bruyant,  il  lui  dit  un  soir  :  "Tu  vois 
et  tu  entends  ce  que  le  monde  donne.    Tu  sens 
en  toi  le  bonheur  que  moi,  ton  Jésus,  je  te  donne  : 
choisis  lun  de  ces  deux  bonheurs!  —  Maître 
repondit-elle  vivement,  vous  seul  dans  ma  vie!" 
Les  reunions  brillantes  et  les  divertissements 
auxquels   son  rang  la  condamnait,  ne  parvenaient 
pas  a  la  distraire  du  souvenir  et  de  l'amour  de 
Jésus.    Elle  avait  une  intime  amie,  animée  des 
mêmes  sentiments,  Mlle  Gabrielle  Van  der  Stra- 
ten  Ponthoz.  Quand,  au  milieu  du  tcurbillon  des 
fêtes,  toutes  deux  venaient  à  se  rencontrer,  la 
baronne  d  Hooghvorst  se  plaisait  parfois  à  lais- 
ser  échapper  de  ses  lèvres  ces  mots  qui  soula- 
geaient son  cœur  et  qui  étaient  compris  par  sa 
pieuse  confidente  :  Et  Lui  est  seul!  Il  est  aban- 
donné!. Elle  parlait  de  Notre-Seigneur  délaissé 
dans  ses  temples. 

En  1844,  Mme  d'Hooghvorst  et  les  siens  re- 
vinrent s  établir  à  Warfusée.  La  famille  possé- 
dait le  privilège  de  conserver  le  Saint  Sacrement 
dans  la  chapelle  du  château,  et  c'était  là  encore 
au  pied  du  tabernacle,  qu'Emilie  se  retrempait 
durant  de  longues  heures  dans  la  méditation  et 


U  Haronne  d'Hooghwrtl 


l'ad       •  " 

que.TSe  s«rvame '&  V''^  du  tabernacle 
da  un  des  plus  g.ands  sSi^"^'^"'"  '"'  *''='"»"• 
mande  à  laquellf  IW  .''^"^""«''  de  sa  vie;  de- 

sons-la  parler  ellf-même  '°"  '«"'■•  ^»- 

chaixliXarsirrif  e'o'"°°^'??"*  '^  '« 
souvent,  je  dis  à   S„  « '■  """"'^  ''  '<>  faisait 

pieux,  mais,  l„'r>'7;S'^«r'-'''  ''  "»  ^ien 
<»  r-ous  aimer  Zi  ?„/'/' r"r''''  ^"''^  ^«  ^'"« 
J'entendis  en  mon  âme  rit?  Cf"^  Prière  faite. 
<fu'il  m'aide  Z^ZH^'^'J  Mais  si,  pour 
sacrifice  de  sa  vie  LT'  ■  '^"'^*^  /""'^  i* 
mander  Je  réwnd.V  n   A'""""'"  •«  w^»-?  rf*- 

tui"à^^iit\r::ï^,?jr^  "'^■^^^  ''«^'- 

ment.  elle  s'engagea  à  bâtir  u^^T?*  ^'  '°y^'«- 
neur  de  saint  Lace  si  e.  ^^'  ^^''?*=  *^"  ^'''on- 

schisme  arec  à  là  frl  \t.  ,•  d^  Ravignan.  du 
ensemble'^Jour  a  L  ôenH  °.'"'"'-  ^'^  P^^'^ent 
ser  aux  Marais  Sntfns^'TeT  '^^^^J^^^^^^ 
vorst  promit  à  sa  f^ml;  J*  ''^™"  d'Hoogh- 
absent  au  delà  de  Jv T  ^^  "^  P^^  demeurer 
attrista  profondémem  LT.V""-'  '""'^*^^  ^^P^^ 
G^nes.  a^ec  -  TuSe '^peEireTSnre/ÏSJS,* 
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coup  d  un  fâcheux  pressentiment  trop  tôt  confir- 
me.   Les  deux  amis  arrivèrent  aux  Marais  Pon- 
tos  et  s  y  livrèrent  à  de  rudes  parties  de  chasse, 
t.  eia:t  a  1  époque  du  carême,  qu'ils  observaient 
lun  et  1  autre  dans  toute  sa  rigueur;  tous  deux 
prirent  les  fièvres  et  furent  enlevés  l'un  après 
1  autre,  a  cinq  mois  de  distance. 
.  La  baronne  d'Hooghvorst  eut  à  soigner  tout 
a  la  fois  son  mari,  son  père  et  la  plus  jeune  de 
ses  filles   Margiierite.    Grâce  à  Dieu,  son  cou- 
rage, sa  foi,  son  affection,  la  maintinrent  debout 
et  alerte,  pour  subvenir  à  tout,  pour  adoucir  tant 
de  souffrances.  La  maladie  de  M.  d'Hooghvorst 
dura  dix-neuf  mois;  mais,  avec  la  maladie,  sa 
confiance  alla  croissant,  comme  aussi  sa  résigna- 
tion héroïque.    Il  défendait  aux  siens  de  prier 
pour  sa  guérison,  et  comme  la  baronne  lui  de- 
mandait un  jour  s'il  ne  lui  en  coûterait  pas  de 
quitter  ses  enfants:  "Oh!  oui,  répondit-il;  maw 
]  aime  Dieu  plus  que  tout."    Il  était  arrivé  au 
degré  de  détachement  admirable  où  sa  femme 
avait  supplié  Notre-Seigneur  de  le  conduire  Elle 
comprit  que  désormais  tout  espoir  de  prolonger 
les  jours  de  son  mari  devenait  inutile;  elle  l'avait 
offert  au  Maître,  le  Maître  le  rappelait  à  Lui. 
Du  reste,  M.  d'Hooghvorst  appartenait  déjà  au 
ciel  par  toutes  ses  pensées:  "Mes  enfants!... 
disait-il,   qu'ils  soient  chrétiens   avant  tout' 
Pourvu  que  leurs  âmes  vivent,  peu  m'importe  que 
mon  nom  périsse! 

"Ma  première  prière  en  entrant  au  ciel  sera 
pour  demander  que  nos  quatre  enfants  se  don- 
nent a  Dieu. 


La  Baronne  d'ffooghvorst 


desir  et  ma  dernière  volonS  e?t^  £  /°"'-  ™°" 
de  tout  ton  pouvoir  "  ^®  favoriseras 

coi-fUet:  it  R  ?°vr:^^  ^^^  -*^^  ^- 

M.  d'Hooghvorsrdit  À  i?k     ^"'   ^'   ""   ^emme. 

promets-moi  ici,  en  DreW.'^^  M^  '^'^'  ""^^s 
un  mot  de  plainte  ne^rdrldl"  Jt^'  ^^  6?^ 
seras  contente  de  tout    t,   t  '^"''''^-    ^u 

tout  ce  que  Dieu  faït  en  bien '"P*"^^  ^°"^'  <^" 

.à^Sm^uraÏt  I^uf '^"7  T^^^^  ^^  '« 
cia-t-il  avec  effusion  ^"','=°"^°îe.  Aussi  remer- 

s'étaittouj^urfir^v^ImeST^^'  '""^  " 
ses  soins,  mais  surtout ^ÛT  H  ^^-'  P""*"  t°"s 
v'ce  de  lui  avoir  fait  a£  'SF'iff^^'^.  «er- 
ciel,  lu,  d,t-il,  c'est  à  toi  ™ue  j" le  dois"^"  "^'^  ^" 

M'd.I?^Svottt£^°-'  -^^^^^^^  X847. 
dont  l'aîné^nS  guTneuf  '"'  ''"^^'"^  «"^^«s 
fit  ses  suprêmes  îecomSdatl'nfH''''"^'  "  ^^"'• 
chrétien;  puis,  après  hmfJ^'T't  ^^  P^''^  «*  ^e 
pas  de  lui,  il  s'entretint  Tncot^''-''^^  ^  ^"^'<ï«s 
prêtre  et  ensuite  avi  aTemme  eTi^-Î  '''"'  '' 
fauteuil,  tout  près  de  l'auteMl.?  ^'  ^^'  ^" 


II 


MERE  MARIE  DE  JESUS 

La  seule  consolation  de  la  pieuse  veuve  était 
a  communion  de  chaque  jour.  Son  confesseur, 
le  f.  Bossaert,  recteur  du  collèp.;  de  Liéee  lui 
accorda  cette  faveur,  au  lendemain  du  sacrifice 
qui  avait  pour  jamais  attaché  à  Dieu  cette  âme 
brisée  et  invincible. 

D'autres  peines  et  afflictions  l'attendaient.  On 
disait  autour  d'elle  que   ses  '  communions   quo- 
tidiennes achevaient  de  la  tuer;  on  devinait  ses 
II'  aspirations   vers   le   couvent   et    l'on   prenait   à 

I   I  tache  de  les  lui  faire  oublier.     Ce  qui  déchirait 

m  surtout  son  cœur,  c'est    que    ses  enfants  eux- 

mêmes  soupçonnaient  leur  mère  de  vouloir  les 
quitter  pour  s'enfermer  dans  un  cloître.  Un 
soir,  Mme  d'Hooghvorst  lisait  la  Vie  de  Mme 
Acarie,  devenue,  dans  l'Ordre  du  Carmel,  la  bien- 
heureuse Marie  de  l'Incarnation.  Son  fils  aîné 
Adrien  entra;  il  avait  alors  dix  ans.  Adrien  re- 
garda le  livre. 
•■—Maman,  que  lisez- vous? 

—La  Vie  d'une  sainte  dame  qui  s'est  faite 
carmélite^ 
j.A  cette -réponse  Adrien  fondit  en  larmes. 

—Maman,   vous  aussi,  vous  pensez  à  vous 
faire  religieuse  et  à  nous  laisser!. . . 


Mère  Marie  de  Jé»us  33 

Un  instant  après    les  ♦r,^i. 

voulurent  en  s'Lvoirt  cause  Tdr-'"  P'?"'  ^' 
conta;  et  tous  les  quat?e  trr'  "^"  '^  '«"'"  «" 
mère,  n,êlèrent  leurslngb^       ""'°"^  ^^  '«"^ 

voî^t^fla'dVtLSï";  P°"^  ^-  ^'Hoogh- 
de  où  la  mort  V  ent  si  v?te  le%'"  ^'^^  ^'"^  '"°«- 
>a  comtesse  d'Oultrèmnn;  -"^  ^«Ptembre  1850, 
et  assistée  par  s.  «il  "L'?/"*"'"^"*  préparée 
et  dans  la  chai^ore  vôis^e  f  '°"  ^"^  ^  ^ieu; 
mont,  était  à  ce  moment  i^'  -^  '^""'^  d'Oultre- 

à  ragonie.  Pe'nST^Serr'zgrT  ^'^** 
demander  un  neu  .1p  f^,^  ■  ,  5i.  il  voulut 

il  dut  s'arrêterTptetrrn'^''/^"^;  ^^^ 
ne  lui  permettant  nasH>;ii  ^^  d  épuisement 
d'HoogLorst  accoSrut  alil'  "I  't'  ^me 
ramena  son  nère  en   R 1  ■  *  Florence  et 

infinis,  m"  dSultremon^"'"''  •^^•=.  '^^'  «^i"« 
il  admirait  sa  vertu  ^^f  connaissait  sa  fille; 
l'aimait;  il  s'en  remi't  a  eL  f^^'f 'Z"*^"*  ^"'il 
enfant,  pour  tout  ce  oui  ^'nr'*=  '^.  ^?<="'té  d'un 
ment  de  son  coras  et  J^r  .'^T^'"'?^"  '^  «oulage- 
il  allait  jusqu'lTa  con^ulef  ^"^^^  ^^  ^°"  âme  ; 

n'avait' riS  VS"aT„S'  "?  H '-P»»" 
paraître  devait  son  (uï.     n    "  "  .'*»■"  ■<= 

mentor..:,,  4Sri.'Jaîi";rp«! 
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-SîS^!^,SS:-^n  coup:  .Revois  la 
ce  que  sa  fili;  ne  "L;  '  n.,  P'™'  ^î"""*^  ^^ 
divine  Mère  présente  i<='  /  -  """"^  '"'  "«e 
Le  matin  du  4  août  !-8c  /"""'^'f  souffrances, 
cessé.  Il  était  r^irtn;,'  ^«"««-^"ces  avaient 
dans  ce  château  de  W^f*^^"*  ^*  doucement 

d'Hooghvorst    aval    vu'n  Ur^/'e^'"''  '"''  '^'"^ 
mes  affections  "  ^  ^*  '"°""'"  toutes 

-    de  posséder  le  Saint  W  .^  I  autorisation 

demeures  où  die  ferait  son  "?'"'  "•??  *°"*^-^  >« 

.     dition  qu'il  y  e.VS^rpï^No SeT -^  '^''"- 

venait  a  nsi   remolarer  T..;      -    ^otre- Seigneur 

Bauffe.  près  de  Rn,^^  t  ^,''"''  ^"  château  de 
alors  m'in^Se^gjf-rr.'^  ^  P^^'*' 
y  vint  comme'  par  hasard  ma  s'en  :fr.'°"^^'' 
la  par  une  miséricordrVnc» \r  •  "  ^^^^*  ^^ené 
videnco.     Dèrcëtte  ^^'''''P^'"'^"  ^c  la.Pro- 

quelques  mots  /changrMme'd'r^^î.  ''  '^^'^ 
qu'elle  était  comprise  et  on^  H    ""«^'^^P^t  vit 


^^e  Marie  de  Jésus  g. 

cachée  en  Dipn      t 

bonnes  «uvreT  toi^Trelfo^T'^^^''  --- 
'éducation  de  ses  enfants ffi-^"^  '^  ?"««  et 
aspirait  à  plus  loin  et  f  ni..  ^''^'^"*'"  "«»  elle 
&r;:r^-  ^"^"'' eÎ^B  ï^,e,^r^4.  les' 

'e-  y^'^^^^'sj^:^^  HiS  • 

vorst   l'acheta,   dans   if  l     ,  ^'f  ^^"^e  d'Hoogh! 
rendre  service   puTs  e£  1    "'^  '"'^"^'O"  de^fur 
et  sous  préteMeT.ccll^:ZT'^^T'  d«"-   ''s 
™ais  en  réalité  pour  ^^!~'",'^' ^^"'^  enfants     ' 
voies  de  Dieu,  elle  se  rSZ  A   '  '^'^'"^'"^"^  '" 
s  et.!  ',r  en  Fr,,nce.    Tou   le  m^  T''  elle-même 
s  opposa  à  cette  détPrm.v.  l-    ""^"^e  autour  d'elle 
Mgr  de  Montie£  S  sunnT '■  '.'^^^''"^  ^e  I^éJ! 
n;eurer  dans  un  pajs  où  eîe  fâi  '  ^ ^"^^  ^e  d^e-' 
{1  écrivit,  il  agit   il  fit  ,'^  ^^'''^it  tant  de  bien 
d.ocèse  cette  cfr^t/énn    Sdér*"/^^^^^  ^  -" 
Goneila,  revint  aussi  à  Z  .h        ^^  """«^e,  Mgr. 
tenir.    Mme  d'Hooghvorst  efe-'^"^  P'"«  ob- 
«ntait  poussée  versï  Smit^      '^'"l^^^'  e"e  se 
vers  la  Réparation;  en  mêm?'/'"'  '^  Pénitence, 
«ne  paix  intime,  joveus^  ,        ^^""P^  elle  goûtait 

qu^  le  agissait  sXrrb;.rnf.f-''!,'V^°"^'eti^^^ 

D'ailleurs,   un   événement^  •'""  '^^  ^'eu. 

offre  toutes  les  marqueTd' ,  ""P°«ant,   et  qui 

a  confirma  à  tout  iam?   ^"""^  «^""â^e  singulière 

"I8S4,  écrit-elin  eSïureuî"'  "'^'^  *=°"So„  ' 

ce^fut  J'année  'denZZ^éTc""  ^^-^^^  «^^e 

«décembre,  jour  où  I^^^       Conception.  Le 

Mme  f Hœghvorst,   jouissaTn  ^"'  ^"^'^'^^, 

triomphe  de  sa  divine  Mérf       ^^   ^^«"ee   du 

en  adoration  devantletiSsaiP^T  *™''^  'meures 

^aint  Sacrement,  dans 
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\  *"i'i'"i^  u*'  ^  chapelle,  au  château  de  Bauf fe. 
chez  M.  le  baron  de  Sécus. 

Ici  nous  n'avons  qu'à  transcrire.  Son  récit  est 
sans  doute  la  plus  belle  page  de  ses  mémoires, 
comme  cette  journée  fut  pour  elle,  de  toutes  ses 
journées  la  plus  lumineuse,  la  plus  décisive. 

l^a  pensée  qu'une  gloire  nouvelle  allait  en- 
tourer ma  bien-aimée  Mère  mit  dans  mon  âme 
un  je  ne  sais  quoi  de  si  suave,  de  si  doux,  et 
cette  bonne  Mère  établit  tout  mon  être  dans  un 
si  grand  repos,  qu'on  eût  dit  qu'elle  voulait  me 
révéler,  en  même  temps  que  sa  gloire,  quelque 
mystère  de  ston  cœur."  ^ 

.  '.'J'oH*^''^'  complètement  où  je  me  trouvais  et 
SI  j  étais  a  genoux  ou  assise;  et  ce  ne  fut  qu'en 
revenant  a  mon  état  habituel,  que  je  m'aperçus 
que  j  étais  a  genoux.    A  cet  instant  midi  sonna. 

_  Fendant  ce  temps,  il  me  sembla  que  Marie 
m  avait  donne  une  petite  place  dans  le  ciel,  pour 
m  y  faire  jouir  de  sa  gloire. 
.  "Je  vis  cette  divine  Mère  (quand  je  dis  je  vis 
je  rapporxe  simplement  les  images  qui  ont  frappé 
les  yeux  de  mon  âme,  et  qui  me  restent  très  pré- 
sentes) couronnée  en  même  temps  par  la  sajnte 
Innite  comme  Reine,  comme  Vierge  et  comme 

". .  .Je  demandai  à  Marie  de  me  dire  ce  qu'elle 
voulait  de  moi  pour  son  divin  Fils  et  pour  elle 
_  Elle  me  dit  alor;  que  le  désir  de  son  cœur 
elfait  celm-ci,  et  qu'elle  mè  serait  reconnaissante 
de  le  réaliser.  Elle  me  fit  rémarquer  que  Jésus 
en  remontant  au  ciel,  n'avait  pas  quitté  la  terre' 
qu  il  n  en  était  pas  de  même  pour  elle  et  que  son 
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respect,  de  tendresse  et  dlm''^'"  ^^^«^ation,  de 

sacrilèges,  les  profanation!  !  i  "  «"'rages,  les 
genre  dont  Jésîs  eS  comhî'  "'  '"'"'^"^  ^^  ^out 
consoler,  l'eit^u^er  d  ramour"e?H"  '"^  P"?  '^ 
pour  guérir  les  blessures^qurSVont'^fSL"'"^' 

et  quri;irdTspTraîrre"'"to''."r  T  °">'"«  ^«-t,   ' 
qu'est  le  cœnr  H>  V*"  '«  distances,  —  et 

Marie?  -Se  me  tLn-^'"'  î  ^^'^  ^^  *=^J"'  de 

pour  son  divin  Fils  il  ,  ^  """"  ^'"  ""^'"■^'" 
tout  spécial7\^XZl^''t'''  ''  T  '''P"* 
entouré  d  Wses  ffdèl!?     heureuse  de  le  voir 

délicatesse  ïamou  '  qu^e  ^v^/  ^'T  ^^"^ 
de  la  mère.  ^  ^"^""^^  dans  le  cœur 

terme)  que'^  SiiSi^  ^e  d^"  '^  '' 
cœur  maternel  devait  là  ^^'"^'®'  *"?  dit  que  mon 

comptait  trouver  en  md  ar^^l^f ""*'"'  "'  *'"''^"« 
donner  à  son  fL  hi^n  L"  -  '^>°"'"  PO"»-  en 
tant  de  preu"vefï  sLTnTrLf  ™'^^^'^  ^-- 

ân.e!ZtSnTtre%S"^r  ^T  --•  -n 

de  reconnaissance  d'^ou^T'/V"  '""*™«"* 
£ja;t.meconfon^^^^S^Jeu.^ui^ 

Mii^^^^SÏ^^2-e.pg^ 
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nouvelle  famille  religieuse;  c'était,  si  j'ose  ainsi 

'^  M  '-'V-^P""'^'.  '°"  remerciement  materne 

Mane-Reparatrice  est  née  le  8  décembre  i8^. 
au  moment  où  la  pieuse  veuve,  à  genoTx  devint 
le  tabernacle,  d.sait,  elle  aussi,  sJpiat 
hourhfT^  ^""J  d'Hooghvorst  entendit,  de  la 

eï  fut  tirv''''"''''''  ""^  explication  donî 
elle  fut  particulièrement  touchée,  sur  l'économie 
du  dogme  et  de  sa  proclamation  Elle  a  repT^ 
duit  elle-même,  dans  ses  notes,  ces  paroles  qS 

eïSLt-  '  '''  ''''''-  Pensées.\es%o1ïï 
"Pourquoi  Dieu  a-t-il  si  longtemps  retardé  U 

définition  de  la  Conception  Immaculée' 

—Aux  premiers  siècles,  il  y  eut  des  hérésie.! 

qui  supposaient  la  foi.     Aujourd'hui   en  un  sS 

trop  réel.  .1  n'y  a  plus  d'hérésies,  il  k'y  a  qu'une 

lisme.  La  notion  du  péché  tend  pratiquement  à 
s  effacer;  toutes  les  vérités  tendent  à- s'aSdrir 
même  chez  les  chrétiens  ""'"urir, 

x&â  l'^nJn  '^"'"  "*'  ^"  "^  J^"""  <^"  8  décembre 
1854.  Je  pape  annonce  au  monde  l'accomolisse 
ment  de  la  prophétie  faite  par  Dieu,  auTourdu 
premier  péché:  La  femme  écrasant 'de  sinpieS 
a  tête  du  serpent;  du  serpent  qui  règne  sur  la 

S;imUres'^^  ''-'^-  .ou^emeri^rsi! 

jpK=.rKS™^:et2^5: 
Ln?"/"°î.'''  "  *^"*  aujourd'hui,  comme^au 
exposition  de  la  foi  enseignée  avec  autorité. 
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d'HooghioS  qKSr  '';^?p^'-^"^  ^-^- 

Réparatrice  e  à  c  éer  „ 'e  <;    -!'^^T:'  elle-même 
la    Réparation    S..  "S    '/'''^ir^  P°"^ 

franchissant  Tf  omiS  ^de^Br  ^'^  "?^'  ^" 
décembre  de  cette  hfinjf  Belgique.  Le  31 
deux  Heures  du  mat  n  aS'.'  '""'^  ^«54, 'à 
samte  messe,  elle  était  UT.  ^''°"'  ^"^^ndu  la 

Le  lendemain    elle  s'  ns^al^r/'  ^""l  '"  P""^""- 
Saint-Germain  dans  iS  t    J"^  r^^  Grenelle- 
Toutefois.  pour  se  nr/.     "  ^?  ^^  ^o«to,«^. 
-ent  à  ent;er'T„r,ervïe7de'' n-  ™"^^'^^- 
avenjr    Mme  d'Hooghvorsï  ailf  H    '"  j"*"  ^°" 
hospitalité  de  dix  jours  H^fnc         demander  une 
lu  accorda  de  restir  preste  ch."  '°"^^"''  °»  «" 
minuit,  devant  le  sTt^!  "''^'^"^  ^°"-'  Jusqu'à 
priant  dans  la  chapeiriii.n  ■^"'^"*-       ^n  soir, 
à  Jésus  ses  désïs  d'|tré^""'f'  ^""  e^P^mai 
sorte,   une  autre   Marï     F."',  ^,"'-'  '"  '^"^l'î^e 
tendre  le  Sauveur  ranneier    "M     "'/embla  en- 

,.  "Depuis  ce  momen^t  -.Ilî^^""  ^"  J«"^'' 
bien  cher."  '  '^'t-elle,  ce  nom  me  fut 


-———"-<  •! 
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PREMIERS  JOURS  DE 
MARIE-REPARATRICE 

Au  mois  de  juillet  1855,  Mme  d'Hooghvorst  fit 
part  a  son  confesseur  de  sa  résolution,  ou  de  son 
desir  clairement  précisé  le  8  décembre  précédent, 
au  sujet  d  une  Association  Réparatrice,  en  union 
avec  Marie. 

Le  R.  P-  Petit,  qui  avait  suivi  la  marche  de  la 
grâce  dans  1  ame  de  sa  pénitente  et  avait  constaté 

I  attrait  irrésistible,  manifestement  surnaturel  à 
une  vocation  toute  spéciale,  l'approuva  pleine- 
ment et  promit  de  la  seconder  de  tout  son  pou- 
voir. *^ 

La  pieuse  baronne  fut  aussi  encouragée  dans 
sa  sainte  entreprise  par  le  R.  P.  Studer,  provin- 
cial de  la  Compagnie  de  Jésus,  qui  devait  être, 
pour  la  Fondatrice  et  pour  la  société  naissante, 
un  conseiller  de  haute  sagesse  et  un  appui  de 
grande  autorité. 

L'Œuvre  réparatrice  commença,    le    soir    du 

II  octobre  suivant,  rue  de  Grenelle.  Quatre 
personnes  se  groupaient  alors  autour  de  celle  que 
deja  elles  appelaient  leur  mère. 

Un  mois  plus  tard,  le  8  novembre,  la  Commu- 
nauté, réunie  pour  la  première  exhortation, 
comptait  en  tout  huit  personnes.    Ce  jour-là  la 
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même  celui  de  Mari!  ni  t  ^'"''^^^  ^"^^  e"e- 
Porter  le  nom  de  Kie  if?'  r'^'S""^  «^^^ait 
d?  la  sainte,  choL'gur 'S  ''t^  f  f '"*  °» 
gJeuses  de  la  Société  av  nf^  Joutes  les  reli- 
sion  particulière  ïelS  ^Z^""^  *='  P^""-  "»- 

ssa7t£^iS^;'^ss 

Kostka,1'anS;s'ervÏeur  H.  m'"^    ?*^"'^'" 
cummunauté^se^ransm rta  '    ,  îî'""'  '"  ^'^^ 

souVleffutL^s  d^Cr ^^  '^^'  "-vembre, 
et  l'on  commença  dès  M«  ^'■"'•*^'  ^"  '^«^'"P'^ 
l'office  de  Tsainte  Vié^S  '  '■''^"''"  ^"  ^°'""'"" 
se  reïï;aSla'Vl£;,t'^'Mfe  Marie  de  Jésus 
possible,  afin  de  conir  n'^"*  f ''°'^'"  '«  P'^s 
de  faire  les  exercices  dan!^.    '"V  P'"'  ^  '°'«''-  «t 
intérieure.     CetTe  retrace  fu7  P'"'  ^ff "^^  "''^rté 
du  ciel,  plein  de  luS  ^t'iTout^nr^i^ 
Le  pan  général  de  son  œuvre  se  dess^jj^"  ^T' 
en  plus  nettement  à  son  esorit    Jll/    v   ^  P^"' 
et  avec  certitude   r,„»  i       ?  ,  '  ^"^  '*'"  surtout, 
tions  de  la  CompaSe  d.'  r^''^"*  '^^  ^""^^'t"" 
que  faire  se  lïïrrS  devenfr'f  ,?'^."''r*'c?"*^t 
Réparatrice.  *^    ""'  '^^^^""^  celles  de  la  Société 
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Ce  fut  alors  que  Marie  daigna  fai-e  com- 
prendre à  la  Fondatrice  quel  JiVbit  eïe  deSt 
donner  a  ses  religieuses;  on  trouvera  plus  loin 
k  rec.t  de  cette  faveur.  Le  8  décembre,  la  Mère 
Marie  de  Jésus  revint  passer  avec  ses  chère! 
compagnes   la   fête  de   l'Immaculée-ConceS 

avons'dit""'""'"''  ^"  ^'■""^  j''"^  ^"«^  ^°»"' 

Les  épreuves  et  les  bénédictions  divines  se  suc- 

lulr  n-°"""T  J'''"M«"'«  1"  entreprises  vou- 

fnnrli  I  '"i'  Y"u^  **"  ^P^*^"^"  '"  Pl""  Pro- 
fondes, les  plus  déchirantes  pour  Marie  de  Jésus, 
fut  la  perspective  d'une  séparation  prochaine  et 
nécessaire  d'avec  ses  enfants;  il  y  eut  des  brise- 
ments du  cœur,  des  luttes,  des  torrents  de  lamies 
versées  dans  le  secret  de  la  prière;  c'e^tait  en 
quelque  façon,  le  jardin  de  l'agonie  et  la  prière 
du  Sauveur:  '.'Que  ce  calice  s^éloi^e  de  môl  '' 
Mais  la  nature  révoltée  s'apaisa;  la  pauvre^ère 
se  soumit  à  la  volonté  de  oTeu  et  accepta  l'K 

rait  tout  ce  que  cet  acte  lui  avait  coûté  ! 

HrJsoue'r  t  "'"^  d'Hooghvorst  ne  pouvait  rien 
brusquer.  Ses  enfants,  même  ses  fils,  étaient  en- 
core trop  jeunes  pour  qu'elle  pût  les  abandonner 
a  eux-mêmes.    Dans  le  petit  hôtel  de  la  rue  M^n- 

tèm:;^''-'''  '  ^"*  ^'T^^--  P^"»-  ^"-  des  appjr- 
ements  sépares;  et,  à  plusieurs  reprises,  pendant 

in  B^ST  ''''  "•^'^^"^'  ^"^  ^-  --Paia 

à  P."riT°"  '^^  r?  '^•?^'  '^  '^^•■^•'"al  Patrizzi  vint 
a  Pans  pour  e  baptême  du  prince  impérial-  le 
cardmal  connaissait  la  Fondatrice,  et  il  avait  été 


it/&.:.i,ni>.M»mm 
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•1      .  W 

Marie  de  jLs.  a«c  ^SZ°^',!?'  '»  ""« 

^«""Wet"  iS/ïe'  SI"  -^"  "- 
mois  de  là  Mpr  PirX  ?  démarche;  et.  à  un 

par  une  lettre  pleine  de  hi«,    ^°"^«''a>n  Pontife, 
ragements.        ^         *^'  bienveillance  et  d'encou- 

La  Communauté  grandissaiV  Ji  a 
saire  qu'elle  prit  une  exSnlV  ^*=^*^."a«  "éces- 
'I  était  difficile  à  Ta  SdSic^T'''"^"  "*" 
Ctuyre  à  Paris,  où  elle  avS         ^'^  "'"'■  ««" 
famille;  d'autre  oart    H«      w  ""*  P^^ie  de  sa 
fenre  l'empêchalenïïe  s^Ser  à  Î^r",  ^"  ™^« 
pnait  et  faisait  prier  pour  nu/n?  ^I^S^quc.  Elfe 
tât  sa  volonté  à  cetX^d    n?    "'"  '"'  "«"'f"- 
lui  faire  connaîtra   ^      '  ^'^'^  "«=  ^^^^  pas  à  la     ■ 

éta^^rs^t^etr Srl?d"  ^^^^^  ^^  J^- 
alsacienne  d'origine  avec  mL  V"  •=°'"P^es. 
Strasbourg.        ^     '    ^'^  ^«^"^  R«ss  évêque  de 

ço^n J  lelSS^^tri;  ''r  ^-^  -'t 
été  reçu,  au  château  de  'Smîn'f  '"'"!'  ''  ^^^^'^ 
s'acquittait  d'une  mission  JT"*'  P^"^*"*  q"'»! 
de  Rome  lui  avait  Sfée^^'^^',  ""*=  '»  '""^ 
ouvertures.   Mgr  R^si^vita^,^  ^S^^ 
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mettLtt    î'  ^'''  '^  ^'"^  épiscopale.  lui  pro- 
mettant gracieusement  aide  et  assistance 
Aux  derniers  jours  de  janvier  1857,  malgré 

ace'''lL'°r""".^'^  -'"'«^•^  Paris  ï^uM'iî 
sace.  Mgr  Rass  fit  aux  Sœurs  RéDaratrir« 
l'accueil  le  plus  paternel  et  leur  peS?SS- 
ê s'^fête"  'n'  Saint  Sacrement.  les'^dSiS^ 
tes  fêtes.    Du  haut  de  ce  trône  d'amour,  le  divin 

MarieS»^    "  ^''-  ^'?"*^'  ''  '^  S^ri^té  de 

veur    fer"'"  "°''?^"  ^"  "'''"''^^  ^  «n  fer- 
veur    Mais  la  encore,  à  mesure  que  la  bénédic- 

t.on  de  Dieu  se  faisait  plus  évidente,  l'épreuve 
pour  la  Fondatrice  se  faisait  plus  dure 
^a  conduite  de  Mme  d'Hooghvorst  était  sé- 
vèrement jugée    et  ses  enfants%vaient  cômSe 

d'Lfftt;  '°"""î'  ^"'''  '"'  fallut-il  redouWer 
d  affection  pour  leur  adoucir  ce  chaerin  Dour 
g^-der  sur  eux  son  influence  mateSk.^U 
même  ou  ses  intentions  auraient  du  être  mieux 
connues,  où  l'on  aurait  pu  la  défendre  on  ™dé^ 

«:3^^si^sr^.ssj? 

elle  se  donna  toute  à  ses  enfants;  leur  témoimS 
par  toutes  les  marques  en  son  pouvoT  qS 
place  Ils  avaient  toujours  dans  son  cœir   ^ 
_    i>i  un  jour,  comme  nous  l'espérons    l'histoirp 

I^n^nder^î'r  ""^"^  '',  J-us'est  "/ûbfe  dïn 
son  entier,  on  y  verra  quels  trésors  de  tendresse 

douTeuf Vf  P'^r^'  ^/  P'^'^'  "ais  auss^dè 

et  si  foAT"'"^'^'^"' ,**?"'  «  *=«"«•  si  aimant 
et  SI  fort.    Lom  de  se  plaindre  à  son  tour,  même 


Premiers  Jours  „= 

sais  pourquoi  vous  avez  v  ^'u  1  f  "*'■«•' Je 
cœur  de  mère.  C'est  ^ur  r^  -^  ''''"^"  "" 
l'amertume  de  la  souffre  '  ■'"  P""^«  sentir 
plus  intimes  replLTceToe";.^"^^"^  ^^^  '" 

■  '-  plus^d^ôux^s^uS  rma  "  ^°"*^  ^^^Î 
seront  toujours  les  souvenirs  dT  m Jf  °"/.  '''  *=* 
Cest  encore  bien  np..  ^f  7,    "^."'es  souffrances. 

'^e^eur  quiTaTantlfl"  ^  °""^  '  ^°^- 

uni;;^n?den:s4pr'^  "'^•î^-  ^^-„t 

ments.  mais  l'^/S  dTS?^*/^^^^™'"^- 
menageait  à  Marie  de  Jésus  £  J^°*'-«-Seigneur, 
et  de  joie.  Le  ler  mai  rSct  •^^"'■^'  ^^  repos 

de  Marie,  fut  chS  gfr'  TvT  ^°"'"  *^"  ™^« 
signe  de  l'extension  fmure  df  "'''  ^'  ''°"^^ 
tnce,  plusieurs  nations  sVtm..  '^"^''^  ""^P"^" 
tees  •  Mère  Marie  de  Tésus  en   '''^'""*  '"^P'-ésen- 

fra^Cais.  an,lSer;itorS.Î^---  ''elge. 

assSenti:  Sfe'Wn  ' t'^" '^'  '  ^-<l-"e 
quelques  autres^SSia?--  '  ,J^r  '^  f  «PP. 
le  R.  P.  Bertrand.  Ce  fut  là  fili;  -  ^*"1'=''  «* 
Fondatrice,  Mlle  Olymoe  d'M^  L^  ^'""=  d«  la 
^O-mpe  d  Hooghvorst,  qui  don- 
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fies  re,  d  une  mam  si  aimée,  Marie  de  Tésus  eut  1,^ 
sentiment  qu'un  jour  cette  chère  enfant  ele 
aussi  se  consacrerait  à  Dieu,  et  s'aDDellerl'.V  Vl„ 
nom  de  son  père,  Marie  dé  Sa  ntS     Ce 

citera  t,  des  son  entrée  au  ciel,  la  erâce  de  l'im 
molation  religieuse  pour  ses  enfants.? 

Jusque-la,  Marie  de  Jésus  s'était  fait  une  loi 
de  ne  pas  parler  de  cette  vie  religieuse  à  ses  filles 

seuratHr^':?*'"^^^^^'-  ""^  ^°<=^tion  que  Dieu 
seul  a  le  droit  d'inspirer.     Le  lendemain,  Olymoe 

nr^ndr  ''^'  f  permettait,  elle  demanderait  à 
prendre  ce  voile  béni;  le  ler  mai  1858,  sœur 
Mane  de  Samt-Victor  obtenait  cette  grâce  "lI 
i^-'  ^^'^^".«.^"^^"t,  écrit  son  heureuse  mère  me 
faisait  du  bien  au  cœur.  Je  la  donnai  à  Jésus 
avec  un  très  grand  bonheur:  c'était  une  frSe 

l'avait^t^'  ?°"^?''  '"i.  ?""»•'  '^'  '«  «"onde  ne 
i  avait  ni  ternie,  m  touchée." 

Le  2  mai,  Marie  de  Jésus  et  ses  dix  compagnes 
parmi  lesquelles  trois  sœurs  coadjutricesTro: 
nonçaient  leurs  premiers  vœux.     Ce  fut  sœur 
Marie  de  Saint-Victor,  en  habits  de  novice   quT 
par  la  main  de  l'évêque,  présenta  à  sa  mère  et  à 
toutes  les  autres  le  voile,  le  cœur  et  le  crudf  x 
gages  du  sacrifice  irrévocablement  consommé 
m.nf"AT     ""^Z  ^o'^  meilleure  école  du  renonce- 
ment Marie  de  Saint-Victor  sollicita,  comme  un 
pnvilege,  de  faire  au  moins  six  mois  de  novL"a" 
^n  de  sa  mère,  faveur  qui  lui  fut  accordéeTS 
letat  de  sa  santé  la  ramena  un  peu  plus  tôt  à 
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Par-  ^^ 

n,:"on  sta,f /o'^déïï  S^^'^  T  ««<=°"de 
505;  et  la  communauté  s'v^t'v"^  ^\  Vaugirard. 
de  novembre  1858         ^  ^'^  '"'*^"ée  au  mois 

état"dSeXrÏS'so^r  ^^^^  ^^  J«- 
.cœur  maternel.  Soniûs  Zf  Ta  ^'^''  ''''  «O" 
a  Rome;  et  la  céreWme  Tv^.^l"""'  ««  «"«riait 
romam,  dans  la  chair"  de  I^Lf"  ^"  ^'%e 
^ague,  où  Mme  d'Hwehvor».       •  ^"'^  ^«  Gon- 

^rdSt^r  -  fe^^^^^^^^  --^-  prié 

Soaeté  naissante  un  secourJoffJ  «^«'amait  de  la 
des  malheureux  Indiens  et  Jt^"^  ^'"'  '"  '^"^ 
mation  des  religieuses  L^!  -^""r  P^"""  ^  for- 

Pria  et  souffritTe^ïcoÛp'a^anT  d^'  ^'"'/''"''' 
décision;  enfin,  trois  moi,  It  ■  '*%P''endre  une 
minait  à  acceoter  .?  "  ^P"""'  «"^  se  déter- 
'es. trois  prSlrVi^rSr  '"T-'ï-Se. 
désignées  intérieurement  ,wV'  ''^  ^"^  «^«it 
ment  à  elle  dans  SX'    -°^^''^/^"t   spontané- 

nommées  en  son  eS    T"!  «^  ^"«  '«  avait 
prononça  ses  derniers  vœuv  =.,      "«vembre.  elle 

Mères  qui  allaient  part?  ir^/M^.^^?  ''°^' 
ne  fut  nas  sane  ,»  .*"*'^".r  pour  le  Maduré     f«» 

Mère  M'rrVr Sv"  !fe«  'r''^^^  ^"«^ 
éloignement  des  première,  rZ^  ^'«P^^ion  et  cet 
Seigneur  lui  avaif Sées  Tf^'f,  *'""  ^otre- 
abattus  trahirent  sa  S„îî«^*  ^"'='  «es  traits 
solennelle:  elle-mSe  sï  1 W^  """*=  ^■°»"'« 
Toutes  mes  «Hes^e  disa^Lt ^'m"'h^  "^^.'^^ 
-e;oie  qui  vous  coûte^Si..^M^;cW 
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T^m^iT'^y^"'  "'"''  -^""^  ''"''  '^  P'"^  «î"* 
Le  jour  de  Noël  suivant,  Marguerite,  sa  se- 
conde filIe,  entra  dans  sa  chambre  Ivec  uA  visaïe 
préoccupe  et  sans  dire  une  parole;  mais  à  peine 

en  "an '■ '"*'"m  "  "'  ""^'^  ^   "Que '  veux-tu  mon' 
enfant,    qu  eile  se  jeta  en  pleurant  dans  les  bras 
de  sa  mère  et   repondit:   "Me  donner  à  Dieu 
rester  avec  vous  et  Olympe,  ne  plus  voir  le  mon-' 
de,  s  il  vous  plaît. 

Au  commencement  de  janvier,  elle  remit  à  sa 
mère  tous  ses  bijoux,  avec  prière  de  les  distri- 

^Tl  .  f  'f  '^^  ?  "'°'''  ^"^  '■^'^"t  le  costume  noir 
de  postulante  et  fut  admise,  à  sa  grande  joie,  dans 

a  Communauté.  Ce  fut  aussi  à  la  grande  joie  de 
.sa  mère,  sur  laquelle  cette  décision,  très  libre- 
ment prise  par,  Marguerite,  attira  une  nouvelle 

empete  qui  assaillit  son  âme,  sans  toutefois  ia 
idiFc  piler,  j 

Du  reste,  à  chaque  tempête,  comme  nous 
lavons  remarqué  déjà,  Notre-Seigneur  opposait 
quelque  nouvelle  preuve  de  son  arfour.  Set 
Jésus  trouva  même  alors  des  protecteurs,  de! 
défenseurs;  elle  les  nomme  dans'son  histoirê  in- 
time, et,  en  tête  de  ses  amis  les  plus  fidèles,  elle 
désigne  son  frère  et  sa  belle-sœur,  le  comte  et  la 

M.  Charles  d  Oultremont  se  posa  en  avocat  dé- 
voue de  sa  sœur,  mais  il  se  fit  encore  son  homme 
nilf       'f-  K  T '  ^^''  ^^"^  d«  Tésus  se  vit  c^m- 

ctéTt^ri''^^'  '^^  *°"*^  préoccupation  du 
cote  de  sa  fortune  et  du  monde;  selon  son  ex- 
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I         S  •' ■  "^^^^^^  ™-e  ,'avait  amenée  au  port 

'         Marguerite,  le  19  mars  i8fo  i  ,      '^  ^''^'^  Petite 
me,  Marie  de  sli2jullî^^^'^tZ^^^^"^'- 

Immaculé  de  la  S  saS  v' ''°""  ^"  C'*"'' 
Ignace,  promettant  à  sa  nL.""^"  *^*  ^  «^'"t 
geait  toutes  choses,  eleïafe'  ''""'  '  '  ^'•'•^"- 
son  sanctuaire  de  Cola      T  'h    '"^"F'^.'er  dans 
de  tenir  sa  promesse     La  FonHf'^  '*^'*  ^«™e 
en  route,  en  passant  narTn»?^*"''^  "'^  "*''  donc 
1860.    L'année  précédente    S  '"  '"■°'^  "^'^^^J 
aux  pieds  de  Notre  'SdSaGarT''  '°"^"'* 
Mères  missionnaires  du  MaH^i-     m  ''^.  ^^^  t''»" 
nue  à  Paris  par  Toulouse  où  e.?.'  '"',  ^*^'*  '^^^ 
le  conseil  du  R    p^tf.U      ^'^  ^°"'a't  prendre 
ville,  la  Mère  Marie  dril^f'     •  "  ^''^^ersant  la 
^ssez  grande,  S  vieine^S^p^uv^^^  ""'  "^""'^''^ 
sur  la  rue  de  l'Inquisit  on     ri'  9"'  «'ouvrait 
elle  en  fit  la  remaS   A;     ""^^  ^^^'t'  ^«""6 
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la  première  entrevue,  Mère  Marie  de  Jésus  corn- 
prit  quel  gu.de  sûr  et  énergique  il  sirait  Zr 

touVeUièrT'"  "'  '"■'*'"'"'"'  P'^^  '^  '"'  «^^^^ 
Ce  jour-là  une  phase  nouvelle  commença  pour 

en  ce  directeur  la  forme  austère  de  sainteté  qui 
avonsait  son  amour  de  la  croix,  sa  passion  pour 
e  sacrifice  de  souffrance  volontaire  et  d'exp.a- 
t.on,  ele  s  adonna  avec  ardeur  aux  pénitences 
corporelles  Le  P.  Ginhac  lui  permit  de  satisfaire 
en  ce  point  largement  ses  attraits;  tandis  qu'il 
s  appliquait  4'auvre  part  à  briser  sa  nature  à  la 
faire  vraiment  mourir  à  elle-même,  à  l'introduire 
plus  avan  dans  la  voie  de  totale  immolation  où 
I  appelait  le  Sauveur  crucifié 

La  mission  du  saint  religieux  ne  se  borna  pas 
la.  De  concert  avec  la  Mère  Marie  de  Jésus  et 
sous  son  inspiration,  il  travailla  durant  de  lon- 
gues années  a  doter  l'Institut  d'un  code  de  lois 
d  une  admirable  sagesse  et  en  parfaite  harmonie 

l'tJ\  "  Çr°P''^.-  ^°"  ^°"tent  d'avoir  écrit 
•  ces  Règles  et  Constitutions  dans  les  livres,  il  s'ef- 
tnrça  de  les  imprimer  au  cœur  des  Religieuses 
Réparatrices.  Pendant  plus  de  trente  ans,^irieur 
en  inspira  1  estime,  l'amour,  la  pratique,  soit  dans 
sa  direction  habituelle,  soit  par  les  instructions 
tliv  ft">tes,  qu'il  leur  donna  constamment, 
tantôt  aux  supérieures  réunies,  ou  encore  aux 
Aleres  de  la  troisième  probation  auxquelles  à 
plusieurs  reprises,  il  fit  faire  !e=  grands  exer 
nces  dun  mois.  Est-il  besoin  d'ajouter  que  les 
enseignements  du  R.  P.  Ginhac  furent  recueilHs 
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fS  "  Vr"  "*■  «  e^'iés  a»„  „„  soin 
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I 


se  dévouant   en  se  sacrifiant,  un  grand  nombre 
dames  a  D,eu  Notrc-Seigneun.  Le  souveS  de 

ihabor.     Non,  jamais,  disait-elle  plus  tard,  ia- 
ma|s  je  ne  pourrai  rendre  tout  ce  qui  s'est  ^isé 

lerrTbénie/"       """"^  ''^°"'"  *î"'  •""  *'^  ^"'^^«*= 
fonffiée'""''^"''^  ^"^  resta  toute  embaumée,  toute 
,  Les  Mémoires  de  la  Mère  Marie  de  Jésus, 
écrits  par  ordre  de  ses  directeurs,  s'arrêtent  au 
6  janvier   ,863.     A  la  dernière  page,  elle  note 
un  événement  heureux;  le  11  janvier  1862,  sa  fil- 
le cadette,  Mane  de  Sainte  Julienne,  prononçait 
ses  premiers  vœux;  et  pour  la  généreuse  mère, 
ce  fut  un  jour  de  bénédiction  et  de  triomphe  in- 
time: "Cette  fête  fut  douce  pour  mon  cceSr    car 
je  donnais  a  Notre-Seigneur  ma  dernière  fille, 
et  je  la  lui  donnais  avec  tout  mon  cœur  "    Elle 
avait  tout  donné;  mais  ces  donations  accomplies 
dans  la  joie  étaient,  comme  parle  Marie  de  Jésus, 
ges  t-etes        Nous  verrons  bientôt  que  Notre- 
Seigneur   lui   demanda   encore   davantage  et   la 
frappa  de  sa  main  très  aimante  et  adorable,  jus- 
qu  a  la  fibre  la  plus  sensible  de  son  cœur  tant  de 
foi;,  éprouve. 

a/'"  a^^:  \  ^'  J?"^'^'"'  i'>"r  de  l'Epiphanie, 
Mère  Marie  de  Jésus  fondait  une  maison  à 
Londres,  ou  elle  assista  à  la  première  messe  dite 
par  le  cardinal  \Viseman.    EUe  tenait  à  cette  fon- 
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ava,t  habite  une  reine  des  Indes,  av;c  toute  S 
suite,  et  avec  ses  monstrueuses  divinités   A  IVn 
droit  même  où  Mère  Marj/  h»    t-  ^ 

placer  l'aut.»!  il  ,,  ,     •!  °^  J^*"«   voulut 

Placer  i  autel,  il  y  avait  eu  un  sanctuaire  d'idole<i- 
et   d.t-on,  des  victimes  y  avaient  été  offertes  à 
ces  dieux  infâmes.    "Ah  !  nue  c'e<it  hiL  il    •  -    • 
à  cette  nouvelle  le  vénéie^^lr^l'i^rfaTS 
une  ^communauté    religieuse    pour'  ??parer  ','; 

M^riSi^^iï^,;--  supérieure 

dujis  si^a^ssovra  Sarivs 

même,  ce  qui  eut  lieu  en  1866.  ^ 


IV 

DERNIERES  ANNEES  DE 
MARIE  DE  JESUS 

ful'Z  '^"'''\^.^'  ='""ées  Je  la  vénérée  Fondatrice 
furent  remplies,  comme  toute  sa  vie,  de  sain  es 
Jo,es  et  de  b.en  lourdes  épreuves.  Elle  grandissais 
en  courage,  en  patience,  en  amour,  en  zèle  pouTla 
gloire  de  son '.Maître;  elle  assistait  au  dévelonne! 
ment  rapide  de  son  œuvre  aeveioppe- 

\î:!ÎI  '^^l^   '^•^^'  ^P°''"-'  ^«  «a  mort,  Mère 

\tlle^,  et  d  abord,  celle  qui  de  toutes  lui  semblait 
a  plus  désirable  et  nécessaire,  celle  de  Romï 
le.  sa  plus  tendre  enfa.ice,  elle  avait  appriri 
amicr  l'ugl.se  et  la  papauté,  et  cet  amouf  a  ait 
toujours  croissant.     Tout  ce  qui  intéressait  l'hot. 

cœu;''-Éne"'"1  ^^"^^  ^°'"''-  luTtSiÏTu' 
la  cause ^iL*?'"^"'^"  ""  dévouement  absolu  à 
la  cause  catholique,  un  respect  filial  envers  l'auto- 
nte  infaillible  du  Saint-Siège;  il  eût  étldifS 
de  rencontrer  soumission  plus  empressée  aux 
moindres  décisions  ou  recommandatfons Tu  V^- 
C%"Jî   J^,f  ^^Christ.     Rome  attirait    orâm; 

•   M    f  V"^  ""^  P^P^'  'a  «capitale  du  royamne 
visible  de  Jesus-Christ,  le  cetHre  de  la  fS^eMe 

action  catholiques.     Aussi  songeait-elle  deoui! 
longtemps  à  y  fixer  sa  chère  famille  rewSeS 

Le  8  décembre  1863,  sous  les  auspices  S  Marie 


i\ 
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Immaculée,  elle  partait  pour  l'Italie  avec  sa  fiiu 
a.n^  Marie  de  Saint-vSor.  etTÛLTs^  p  ï 
mieres  compagnes.  Mère  Marie  de  Saint- lean 

^JT'"v  ''"'  ^"  .^°y^«^  ^'ai'  d'obtenir  du 
Jn^  T?^'^  l'approbation  de  l'Institut.  L'Institut 
dont  p.eu  avait  béni  la  naissance  et  les  sept  pre- 

ieconnu %?;  l'Tl-  ''  f/"*"--  ^'^^  ««iciellement 
reconnu  de  1  Eglise.  Mais  pendant  qu'on  exami- 
nait, avec  la  sage  et  habituelle  lenteur  de  la  œur 
romaine  les  pièces  proposées  à  l'approbation  la 
Fondatrice  cherchait  dans  la  Ville  éternel  un 

2^^  nin'^fs^  ^'""'  ""'  f"'"''  communauté.  Le 
27  juin  1864  avant-veille  de  la  Saint-Pierre 
P.e  JX  accordait  le  bref  laudatif  à  "la  S 

lépaStrt"^"""  ^""  P^-^^  '^  "-  '^  ^-'- 
L'année  suivante,  au  21  juin,  fête  de  Saint 
Louis  de  Gonzague,  s'ouvrait  à  Rome  la  mafson 
placée  sous  le  vocable  de  saint  Pierre  Peu  de 
jours  après  Pix  IX  reçut  en  audience  particï 
hère  les  rel^ieuses  de  chœur,  et  leur  témoigna 

^r^lT'^  P^^'T"^  '^^  '^^  ^°''-  établies  dfns 
la  capitale  du  monde  catholique.    Ce  grand  paœ 

Eff'^  "^r'^  .i"«<ï"'à  vi'siter  lui-même  plS! 
s^urs  fois  la  maison  des  Réparatrices;  la  der- 

n  n'Itfr/'',"  ^"'  '  •  ^9  ^^ril  1870.  Bientôt  après. 
Il  n  était  plus  permis  au  Pontife  et  roi,  prisonnier 
de  sortir  du  Vatican.  ' 

_Aîère  Marie  de  Je^sus  apprit  à  Rome,  le  14  mars 
1864   la  mort  du  P.  Petit,  qui  avait  eu  une  si 

U^^rf.P^'^/,!?  ^'^^^*'°"  *^«  '^  Fondatrice  et  à 
la  création  de  l'Institut.    Le  Père  offrit  ses  der- 
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nières  souffrances  pour  la  prospérité  de  cet  InsU- 

ZTli  ?m"'  «^"''*'""-  '"«tantVavant  de  partï 
pour  le  c  el.     Son  ancienne  pénitente  ressentit 
vivement  la  perte  de  ce  directeur  qui  ïx  ^, 
auparavant,  ava.t  dit  à  la  baronne  d'H<^ghvoS 
des  la  première  entrevue:  "Marchez  dans  la  voie 

st1m!.Krutl?  ''"^  "^'^'^  '-^^^  -^' 

rec?i!frs^-  f-^j' ^"«'<î"^  ?*«'  ^  propos  de  ses  di- 
recteurs .  Je  ne  connaissais  par  avance  aucun  H*, 
ceux  auxquels  je  me  suis  adressée."  MaïTom- 
iTnte  ï  M  T'  "^^«"'='q"«=.  par  une  grlce  Z- 
mTZ  i  ^°t'-^-5«,'P'eur.  elle  rencontrf  à  chS 
étape  de  sa  route  le  directeur  qui,  à  cp  momen?-là 
même,  avait  reçu  d'en  haut,  pour  la  S?  le 
plus  de  force  et  de  lumière  ^       '    ' 

De  ces  directeurs,  envoyés  sur  son  chemin  pour 
la  mener  jusqu'au  seuil  du  ciel,  un  autre  enœre 
devait  l'y  précéder  et  y  entrer  par  la  porte  rfn 
rieuse  du  martyre.  Avant  de  ^gravk  Tuïmême 
la  voie  sanglante  de  la  rue  Hax^le  P.  Olh^S 
avait  exhorté  puissament  Mère  Marie  de  Tésus  à 

fS4S?il.C^,:^ï?-M^^| 
?e  ^sré~  i^  --^^  '^  '^  --'  à  ffiuTeS 
Marie  de  Sainte-Julienne  avait  eu  le  bonheur 
S-P^'"'/  à  Rome,  près  de  Mère  Marie  de  Tésus 
Iwf  "^^  1^5.  .  Us  inquiétudes  que  doSt 
alors  sa  santé  toujours  délicate,  la  «?ent  rSïrcr 
en  France;  elle  revint  donc  à  Paris,  et  aoS  dl 
longues  et  cruelle,  douleurs.  le  23  j^y^'T^', 
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en  la  fête  des  Epousailles  de  la  sainte  Vier» 

tréY'nurl^T''--^"<'''""V^"^''  ^  I^'«"  ~"  S 
très   pure.    La  mère  aida   sa   chère  enfant  à 

vZ7e  U   ^"'%RéP«'-atrice.  et  quand,  suivant 

lS{    aJ"'?'  ^"*  ."P°''^  *1^"''  J<=  chœur  de  la 
chapelle.  Marie  de  Jésus,  magnanime  jusqu'au 
bout  ne  manqua  pas  de  venir,  tout  auprès,  Ll- 
per  dans  sa  stalle  sa  place  accoutumée  p^ur  la 
pnere  commune.     Néanmoins,  malgré  s^forcc 
dame,  ce  lui  fut  une  grande  grâce  de  se  sentir 
soutenue  par  l'énergie  d'un  futur  martyr.  Pen- 
dant le  siège  de  1870  à  1871,  le  P.  Olivaint  en- 
couragea aussi  la  co.nmunauté  des  RéparâSces 
qui  s'était  installée  récemment,  rue  de  CalaU     II' 
vint  encore  les  consoler  et  les  animer  uneTeïiiè" 
fois  a  la  confiance,  l'avant-veille  de  son  arS 
tion.    ba  mort  héroïque  fut  un  nouveau  deuil  et 
bien  cruel,  pour  la  Fondatrice  qui  voyait  oartîr 
l'un  après  l'autre  tous  ceux  qu'elle  aTma    e^  Sr 
qm  elle  s'appuyait  dans  ses  pLes;  maTs  Di^uTuI 


K.i 


^  fille  aînée,  Marie  de  Saint- Victor,  toujours 
souffrante,   toujours   vaillante,   relirieuse  vS 

S  J^lr'""'  **^"^'"^^^'  ^^^>t  vivement  sS,: 
haite  d  établir  une  maison  de  la  Société  dans  la 
capitale  de  la_  Belgique.  Son  déïr  avait  é^é 
exauce;  elle-même  avait  choisi  le  14  septembre 

i^^fif  ,.^'  ''1^^"^*'°"  de  la  sainte  Crofxîîuî 
en  faire  1  ouverture.  Trois  mois  plus  tard  de 
cette  même  maison,  Marie  de  Saint-Vie  or  ôar- 

me'^Zt"''-  ^S^  ^«=  J^-«  avait  mS'eri 
filte  toutes  ses  espérances  pour  l'avenir  de 
1  Œuvre  réparatrice;  eUe  bénit  la  sainte^Sontl 
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du  Maître  a  travers  ses  larmes  et  sentit  alors 

tZT  i"""^  P°"^'î"°>  D'«»  I"i  ava  t  doS 
un  cœur  de  mère.   Marie,  Mère  de  Jésus  fut  k 

STais^âr  ??•  ''  '^"^  ""  clegie"  in'compa 
raoïe,  mais  elle  le  fut  surtout  au  pied  de  la  rrniv 

mo^î  '""  ^7'"  ^''^  expirant^Près  du  Ht  de' 
mort  de  ses  deux  filles,  la  Fondatrice  comorit 

ceurs  du  c.el,  que  Notre-Seigneur  n?  lu    refusa 

ff  ;n  ist../  i^•^°"'L^*•°"  ^^  'a  'maison  de 
„  "•  f"  ^^74;  fondation  due  à  la  générosité  de 
sa  pet.  e-mèce,  Mlle  Marie  de  BrSnen    qS  ï 

l'ZV  ''"/  ^"^^  "^"^"-^  ^t  '-  réalisa  avec  tout 
1  élan  de  sa  ferveur  et  de  sa  charité.  Mlle ^6^- 
nen  n  avait  pas  de  plus  grand  bonheur  que  dé 
soccuper  activement  des^lans  et  des  travaux 
pour  la  construction  de  la  nïaison  future-  suS 
eUe  nepargnait  rien  pour  rendre  la  cSte 
d  gne  de  son  hôte  divin.    Mlle  Marie  de  BriSen 

à  "ach^v^r/r*^^  '?  satisfaction  dSSer 
a  1  achèvement  de  la  maison  de  Pau;  avant  d'v 
avoir  mis  -la  dernière  main,  elle  fut  aoSée  à  1» 

Tn^rBrir  "'•  ""^^  "^  p'--  ^^^là 

ronne  de  Bnenen,  acceptant  cet  héritage  de  sa 
chereenfant,  termina  la  fondation  avec  une  vraS 
magnificence,  tenant  à  remplir,  ius^leXiIÎ^ 
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moindres  détails,  les  vues  généreuses  de  la  bien- 
Sauveur  et""*'-  ^^^/'"P'-^^ement  à  honore  Me 

une  éclaircie  au  milieu  des  oraS  qui  s'amo^^ 
laient  sur  sa  route.  A  la  mêmeXq'";  enTavah 
auss,  la  consolation  de  voir  la  SodSé  s' implanter 

tS;'dit:irïSi?--''  -^  ■^'-"v 

Samt-Siege,  tout  lui  faisait  présager  le  bref  dé 
fm,t|  pour  une  date  peu  reculée.  Elle  sSendait 
du  î;t^^^  ^'^"-P^  -  i-Xx  S 

la  souffrance;  c'est  pour  elles  k  signe  de  fa  vî 
a  Marie  de  Jésus  ce  qu'elle  aurait  à  endurerTour 

=:  t£:ii^-  ^^^---^  ^"^  -i-oS; 

avÛrpï.^2^^.S-^-^-e.^ 

genre,  douleurs  physiques  continuelles  et  souven 
très  aiguës,  tortures  intérieures  les  plus  r^S 
te  .  brisement  de  l'âme  et  du  cœur.  Un  Sau 
calice  d'amertume  était  réservé  à  ses  derSes 

m^''  .'u  ^"*  '?  ^^^«'^t'""  de  plusieurs  de  ses 
ni  es  qu'elle  avait  particulièrement  aimées  rt  îf 
vesties  dans  sa  confiance.  D'autres  cWrinc 
vmrent  encore  fondre  sur  cette  S,e  virile"" 
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énergique;  mais  la  faiblesse  phys^ue  SS 
Néanmoins,  l'été  suivant,  Marie  de  JésuïvS 

versaire  de  sa  paralysie,  un  changement  d'air 
1  aiderait  a  se  remettre  plus  complètement    dk 

laïuu  s  arrêter  a  Florence,  où,  par  une  disno^i- 
tion  miséricordieuse  de  Dieu,  elle  fut  reçue  Xz 
son  fils  àmé.  le  baron  Adrien  d'Hooghvorst  Us 
soins  les  plus  dévoués,  les  plus  affiSx  I^i 
furent  prodigués,  sans  toutefois  arrSÏÏeTnm 
grès  de  la  faiblesse  et  de  la  maladie  ^ 

Le  21  février,  la  Mère  Marie  de  l'Eucharistie 
ass^tante  générale,  qui,  avec  la  sœur  Marif  S 
Fomari,  veillait  auprès  de  la  vénérable  Fonda! 
tr  ce,  annonça  à  sa  famille  religieuse  l'immiSeni  - 
du  sacrifice  que  Dieu  allait  leur  imposeT  M  le 
baron  Edmond,  mandé  par  dépêch'e^  ne  devak 
plus  trouver  sa  mère  vivante 
=..ÏÏ?J"^'"'^^  italien,  le  P.  Piziicaria,  avait  été 
appelé  en  toute  hâte,  le  20  féWier;  sur 
la     demande     expresse     de     la     malade,    qui 
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se    confessa    et    reçut    le    saint    Viatique,  puis 
1  extrême-onction,     le    lendemain.      Le    matin 
de    ce    jour,    M.    Adrien    fit    illuminer,    à    la 
paroisse,  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Lourdes 
et  célébrer  un  grand  nombre  de  messes  à  l'inten- 
tion de  sa  mère.    Le  soir  du  même  jour,  arrivait 
de  Rome  une  dépêche  apportant  la  bénédiction 
apostolique,    l'une   des   premières   données   par- 
b.  S.  Léon  XIIL    Ce  fut  la  suprême  consolation 
en  ce  monde  pour  Marie  de  Jésus.     Elle  voulut 
<îue  cette  dépêche  fût  posée  sur  sa  poitrine   et 
quelque  temps  après,  elle  parut  s'endormir.  '  Le 
lendemain,  22  février,  fête  de  la  chaire  de  saint 
Pierre,  a  Antioche,  à  onze  heures  du  matin,  sans 
souffrance  et  sans  agonie,  assistée  jusqu'à  la  fin 
par  le  P.  Pizzicaria,  qui  lui  appliquait  l'indulgence 
m  articula   tnortis,   elle   remettait   son   âme  au 
Maître  qu'elle  avait  tant  aimé  et  tant  fait  aimer. 
.,,'f    ^  ,^^^'*    '""'■t   quinze   jours  auparavant. 
Votre  veneree  mère,  écrivait  le  28  février,  Mgr 
Mermillod,  évêque  de  Genève,  est  allée  rejoindre 
Pie  IX  qui  l'aimait  tendrement;  il  m'en  avait  sou- 
vent parlé,  con  amore." 

Le  pape  de  l'Immaculée  Conception  et  la  ser- 
vante de  Marie  Immaculée  et  Réparatrice  en- 
traient ensemble  dans  l'éternité  bienheureuse. 

Le  corps  de  Marie  de  Jésus  fut  transporté  de 
Florence  a  Rome,  quelques  jours  après,  par  les 
soins  de  MM.  Adrien  et  Edmond.  Tous  deux 
entouraient  leur  mère  d'une  respectueuse  et  fi- 
liale affection:  "Je  me  suis  bien  promis,  disait 
I  ame,  le  baron  Adrien,  de  mettre  ordre  à  mes 
affaires  de  conscience;  car  je  ne  veux  pas  être 
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P"  Dieu,  le%  mS',IU  ^    '  ""  '""'■  "PP«K 

-l"'il  y  eu.  vfS,,  dan,  'XviJ'd'"  ="«'■ 
de  Dieu,  dS  «„m  ™,     '  ""''"'"  "*»  'P^^ale 

«di  du  ieS?ï;'„.idi^^^'de' iLr iit'I'l?'"- 

tions  coroorelle»!      T=,r,o;o    11  "^"""^^^  '^s  mortifica- 

«™  g«ïï  x/ta;^L°rs;;rce''°"' 


Dernières  Années  de  la  Fmdatrice  53 

H'TrT  ^«'''^- ,  ?""■  *1"°'  '•  "0"s  faut  noter 
d  abord  qu  elle  se  laissa  toujours  diriger  par  une 
exacte  obéissance,  et  qu'elle  n'imposa  j£ais  à 
personne  le  joug  qu'elle  se  sentait,  avec  Se  de 
Dieu  capable  de  supporter  joyeusement.  Elle  ne 
voulut  pomt  que,  dans  la  Société  de  Marie-Réi^! 

Ttii^j  r  '"  p""'^!,"^"  "'  '•^^'^  ••  -"-  St 

d^nc  î"     ■    '  ^"""."^  ^•'•^^"t  PO'"t  être  jetées- 
dans  le  içeme  moule,  ni  poussées  à  un  seul  et 
unique  genre  de  perfection;  les  attraits  diffèrent 
les  forces  et  les  grâces  aussi. 

Elle  passait  de  longues  heures  au  pied  du  Saint 
Sacrement.    "U,  dit-elle,  je  trouvais  mon  refSs 

avec  Notre-Se gneur  me  rendait  la  vie  légère- 
car  je  lui  parlais  de  tout;  je  le  consultais  pour  les 
plus  petites  choses.  Il  était  mon  Maître  maS 
aussi  mon  ami,  iion  conseiller  pour  tout 

^rZf^ê^"*  -"■  "^  ^^'"^'*  *ï«  '''en  grandes 
grâces.  Souv  t  même,  elles  me  paruren.  si 
extraordinaires  que  je  n'osais  y  croire. . 

'•Les  jouissances  de  Dieu,  qui  remplissaient 
mon  ame,  étaient  telles  que,  le  jour  et  la  nuit 
quand  j'allais  à  l'église,  j'y  restais  des  heures 
sans  me  rendre  compte  si  j'étais  assise,  ou  à 
genoux,  ou  prosternée  à  terre,  les  bras  en  croix 
Heures  du  ciel  où  j'oubliais  et  la  vie  et  la  tVrre 
et  tout  ce  qu'elle  contient  !  " 

"Mon  bien-aim*é  Maître  me  révélait  sa  pran- 
deur,  sa  sainteté,  sa  puissance,  sa  justice,  sa  mi- 
séricorde, la  pureté  qu'il  voulait  dans  les  âmes 
qui  se  consacrent  a  lui  dans  la  vie  religieuse,  et 
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ce  qui  concernait  rS«f  j^f  ,"',  '?°"t^e'-  *<>"* 
la  création.    EHe  en  S  ^°"^'' J"',d«"'andait 

''esprit,  les  moyens  VS^ïr  ''  ''"'  '*=  ""*' 

pourTv:n!rie?SLTaZ-^^^^^^^^^^^  P"  D- 
«gieuses.  sainte  pSrsaimt^;^^^^  ^«- 

sainte  Brigitte  sainte  f«!  ™Çoise  Romaine, 
Chantai,  la  b  enheureu  J  u"'  '^^  ï"^''-  «^inte 
Mme  LéGras.Tpïs  nrèJ^^r  ^^  '  î"^«™ation. 
beth  Seton  Marie  H.  ?  '  ^^r  "°"^'  ^'"e  Elisa- 
les  divers  éla^^sa  ^ie^^^^g,,^"!  T  '^î'^'"'  ^^« 
siens  l'exemple  de  toite  „^ï  *  ^?n"é  ^  tous  les 
l'Eglise,  en  un  temos  de  rflf  "n'  '"^  ^  ^°"°«  ^ 
d'impiété  orguSV  unf 'feé^r^*^  " 
vouée  à  la  Réparation  *    fervente, 

torisée  de  S    ^    Ip  ^  ^     t^-  souverainement  au- 

■  audience  particuiiireïc^cori^"  .^"î"  ^^"«  ""«= 
Mère  générale  et  à^.fo-'l^^  ^  '^  ^'^^  révérende 
le  Saint-pire  appela  S%"*^''Jf  '°  '"*'  ^«83 
Marie  de  JétnlTBe^tJ.yfn  T^'J'^' 
nianagie.  et  qu'il  l'avait  rSe  à  Rnm//'*'- "^^ 

fondation  de  la  Société; Tatou'î^^^éo'^Triï     ^ 
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"Nous  pouvons  bien  dire  que  votre  Mère  T?nn^, 
jKe  a  toujours  été  une  ââe  ée^^t^^ï^tl 


L'INSTITUT 


MARIE-RÉPARATRICE 


BUT  ET  ESPRIT  DE  LA  SOCIETE 

La  Mère  Marie  de  Jésus,  étant  encore  la  ba- 
ronne d'Hooghvorst,  vint  à  Paris  en  1854.  Elle 
songeait  alors  activement  au  moyen  de  réaliser 
les  vues  de  Dieu,  qui  se  faisaient  de  plus  en  plus 
claires  dans  son  esprit.    Mais  devait-elle  choisir 
un  ordre  déjà  existant?  Quel  ordre  réaliserait  ses 
aspirations  nettement  précisées,  grâce  aux  lu- 
mières reçues?    Trouverait-elle  dans  les  maisons 
religieuses  déjà  fondées  cet  idéal  pratique  de  la 
Réparation,  tel  qu'il  lui  était  montré  d'en  haut?. . 
Elle  examina,  elle  étudia,  elle  consulta,  elle  pria. 
"Une  fois  dans  cette  ville,  je  cherchai  autour  de 
moi,  dans  les  diverses  congrégations  religieuses, 
ce  qui  pourrait  répondre  aux  attraits  de  mon  âme  : 
l'adoration  du  Saint  Sacrement  et  la  Réparation, 
non  seulement  des  outrages  faits  à  Notre-Sei- 
gneur  dans  l'Eucharistie,  mais  encore  de  toute 
offense  faite  à  la  Majesté  divine^." 

Elle  chercha  et  ne  trouva  point;  ce  que  la 
future  Fondatrice  souhaitait  n'existait  point  en- 
core; elle  se  résolut  ionc  à  attendre  la  volonté 
et  l'heure  de  Dieu.  Quand  cette  heure  fut  ve- 
nue, et  que  cette  volonté  se  fut  manifestée  par  la 
création  du  nouvel  Institut,  tel  qu'elle  le  voyait 

I.    Afer(M  sur  la /mutation  de  la  SotUU  dt  Marie- Rèparatriu,  p.  9. 
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FnJT  '^^i'^"  ?"?'  ='  tel  qu'elle  le  voulait  la 
Se  bute  il,'*  '''"^'^''  P*«f«  ''^  <^a«^^ 

oroif..^''*'''  ^"^'^'^  •^'^   Marie-Réparatrice  se 
propose  de  reparer  autant  que  possible   avec  fe 

nrST'f-'  '*  "P"^^  P^»-  Marie.  a,ec  Marié  au- 
près de  Jésus:  voilà  tout  le  plan,  tout  le  but  tn»» 

jamais  ces  deux  sentiments,  d'en  S  le  Jàwu 
constant  l'esprit  directeur  de  la  v L  tou  %ntS 
Par  la    l'Institut    de    Marie-Réparatrice    mend 

te,  a  reparer  en  lui-meme  et  par  lui-même  ses 
offenses  envers  la  Majesté  divine  1  esT  tenu 
d  autant  plus  à  ces  réparations  pers;,nneUes  Zl 
ces  offenses  ont  été  plus  directeVet  plus  grkves 

I.    Plan  „hr«gé  de  la  S«:iété...r  article. 


A^nuS^f ''"'•'■    ^o^""ou.^,rs. 


par  le  p.  g.  I^onghaye. 
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D'autre  part   il  s'est  formé,  à  travers  les  âges 
tZT"'"  ■'  "-^P^^t'on.  Pnvées  ou  publiqîeî 
~rn?rt!     '"'^P^''^''-'^^  «""ses,  communions  ré^ 
paratnces,  prières  et  pénitences  réparatrices     I^ 
besom  de  réparer  surtout  les  ou^ages  comtnï! 
envers  la  divine  Eucharistie  a  susché  d^TTès 
S'    T^°"''"f^   ^^^    dévouements    Cm- 
tufion'd'S^  '.■"*^"''  i'^^"^"^  «"«^""ême  à  iS- 
ChZ-     h  ^^'!:Jl'^^'  processions  du  Corlus 
Chnst,     Alors  l'Eglise  catholiaue  répare.  auC 
qu  11  est  en  elle,  pour  tous  ses  enfants     ûth^l 
sat,sfactwns.  ces  expiations,  ces  réparaUons  ou 
bien  ne  sont  que  d'un  jour,  ou  bien  n'ont  en    °" 
qu  une  sorte  d  outrages.    Ne  fallait-il  pas  sTi'^! 
ainsi  dire    qu'il  y  eût  une  société  engagée  Mr 
vœu  à  la  Réparation  permanente  et  incSnte^I 
tous  les  outrages  commis  sans  cesse,  nuTe?7ourt 

Dieu?  Société  qui  continuât  auprès  de  Jésus  tou 

te,  violante,  priante,  agissante  de  Marie?  Cette 
Société,  c'est  Marie-Réparatrice 

L'imitation  de  Marie  et  l'union  avec  Marie 
Mère  de  Dieu  et  toujours  vierge,  pour  la  r|: 
paration,est  nécessairement  la  mIrquV  dLt  nctiv^ 

tlon  isTrl"'  ''n  '''  !:i-™alulée  c'ncè" 
tion  1854.  Ce  jour-la,  nous  l'avons  vu  plus  haut 

tric^î  5"?'w"'^'  ^'i^^  ^^'""'^«^  à  la  fonda-' 
tncele  déstr  de  se  voir  remplacée  sur  h  terre  Zr 
des  âmes  qux  auraient  pour  son  divin  Fils  Zt 
tendresse  et  un  respect  tout  spécial.  Et,  dans 
tous  les  écrits  qu  elle  a  laissés  à  ses  filles,  la  Se 
Marie  de  Jésus  insiste  sur  ce  devoir  et  sur  l'eï 
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prit  de  cette  mission  glorieuse  et  privilégiée 
La  pensée  qu,  doit  dominer  toute  notre  vif  S 
celle-c.  :  remplacer  Marie  auprès  de  Jésus  (lutS 
que  Marie  peut  être  remplacée  auprès  de  TéS 
pr  notre  amour,  nos  soins  assidL  de  tou  it' 
jours,  de  tous  les  instants;  par  nos  adoration? 

cœur  dT'^èr*  ""^'^  T^''  -  M"i«  -vec  s^n 
cœur  de  mère,  non  seulement  aimant  Jésus,  mais 
cherchant  encore  à  le  faire  aimer,  adorer  et^e" 

C'est  par  Marie  que  doivent  monter  vers  Tésus 
toutes  les  mtentions  et  actions  des  Réparatrices 

Sauveur  '"'    "  P"'"'''"  ''  '''  présentera  au 
"A  Marie  Immaculée  d'être  la  Mère  et  la  pro- 
tectrice de  cette  petite  congrégation.  ^ 

...«  h"*Î^  ,.^'"^''*"?  ^'"'^''  ^e  P""fier  tous  les 
iT.ff  .^•'\d^,'lo'-*ti°n  et  d'amour,  que  chaque 
ame  offrira  a  Jésus.  ^ 

"A  elle  de  disposer' le  Cœur  de  son  Fils  à  la 

Kadoî'  '""'■  ?"'"  '^'^'  recevoir  comJ: 
Réparation  ce  que  lui  sera  offert  avec  amouri  " 

ciéS'  ^iÏ'JI'a^^  '^^  plan  abrégé  de  la  So- 
^u  ■  .,.r?  ^'^.<le  Marie  sur  la  terre  fut  toute 
d  humilité  et  de  recueillement,  de  travaileV  de 
prière,  d  immolation  et  de  charité;  chacun  de  ses 
actes,  comme  tous  les  mouvements  de  son  cœur 
concourait  a  rendre  sans  cesse  à  Dieu  un  culte 
parfait  d^doration  et  d'amour,  et  à  attïer  se! 
miséricordes  en  faveur  des  âmes  rachetées  par  le 
sang  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  C'est  dnsi 
qii  elle  s  unissait  à  son  divin  Fils  et  coonén.,> 

I  |i.    Prtmier  écrit  de  la  Miic  Fondatrice 


coopérait 


■tir  son  (SUTre, 
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avec  Lui  à  l'Œuvre  de  la  Réparation.  Repro- 
duire autant  que  possible  cette  vie  de  la  très  sainte 
Vierge,  tout  faire  avec  elle,  et  dans  les  mêmes 
vues,  la  prenant  particulièrement  pour  Mère  et 
pour  Souveraine,  pour  Modèle  et  pour  Protec- 

Saratrice  ••"'  ''  P'^"  ''  '^  ^''''  ''^  Marie- , 

lique'dfEe'"""  '°"^"*  '^°''"  '"^^P"*  ^P°^*°- 
"Marie,  après  la  mort  de  son  divin  Fils,  aidait 
..S??*''^*  *  *"''■«'■  to"*es  les  âmes  à  Jésus 
Elle  aimait  les  apô    es,  qui  avaient  été  les 
compagnons  de  son  Jésus,  ses  amis  dévoués,  aux- 
quels il  avait  dit  d'aller  prêcher  son  nom  et  re- 
dire son  amour  pour  la  terre. 
"Marie  priait  avec  eux  et  pour  eux^." 
Les  Réparatrices  doivent  imiter  le  courage  in- 
trépide de  Marie,  son  esprit  de  générosité,  sin- 
cère et  active,  joyeuse  et  forte:  "Il  faut  donc  des 
âmes  que  la  souffrance  n'abatte  pas,  ne  décou- 
rage pas,  ne  mette  pas  à  terre,  qui  sachent  rester 
^bout  au  pied  de  la  croix,  avec  Marie,  notre 

Cette  maxime  résume  bien  la  belle  lettre  de 
Marie  de  Jésus  sur  l'esprit  qui  doit  animer  les 
religieuses  de  la  Société,  et  une  autre  exhortation 
vigoureuse  touchant  VEsprit  intérieur  des  Répa- 
ratrices. Mais  nulle  part,  mieux  que  dans  son 
premier  écrit  sur  l'Œuvre,  elle  n'a  condensé  et 
traduit  en  formules  brèves,  fermes,  énei^ques, 
ce^qu  die  entend  par  l'esprit  intérieur  d'une  véri- 
table RepaTatnce,    Cueillons-«n  quelques-une»; 

I.    Note,  de  la  Mire  Fondatrice  .nrlH.prit  intérieur. 
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M.    ^-  *  '^•i*='-t«'  ""e  spiritualité  vague  ou 
imide  mais  une  doctrine,  aussi  pratique  que  vail- 
lante  de  perfection  religieuse;  «J  «=  ^a» 

Que  faut-il  à  une  Réparatrice? 
Un  cœur   dans  lequel  Notre-Seigneur  trouve 
la  première  place,  et  qui  est  tout  à  Lui  : 

ni  «^?/f  ^"^"'^^  générosité  d'amour,  ne  refusant 
m  souffrances  m  sacrifices  ■ 

"Une  profonde  humilité  de  cœur  devant  Dieu 
et  ceux  qui  le  représentent; 

"Un  abandon  de  tout  soi-même  au  bon  plaisir 

de  Dieu,  et  ui,  renoncement  continuel  à  Sûtes 

les  exigences  de  la  nature;  »  louies 

"Obéissance,  jusqu'à  la  mort  du  moi,  mort  qui 

donnera  a  l'ame  la  liberté  de  vivre- 

Que  la  patience  et  l'humilité  de  Jésus  se  re- 
trouvent dans  chaque  enfant  de  WSl/^arl: 

"Que  la  passion  de  Jésus  soit  le  sujet  ordinaire 
des  méditations,  pendant  les  heures  Le  l'on  pas! 
sera  au  pied  du  Saint  Sacrement,  julqu'à  ce  que 
Ion  en  soit Jîien  pénétré;  M" a  ce  que 

"Que  la  douceur  et  la  charité  de  Jésus  soient 
^ur  toutes  lèvres  et  dans  tous  les  cœurs  * 

Qu  elles  sachent  toutes  qu'une  Réparatrice 
est^ une  victime  et  qu'une  victime  ne  ^épï^': 

Mère  Marie  de  Jésus  adressa  à  ses  filles,  qui 
f£.*W* T-'"J  f P"i"^  '"  '^^'"'  "^  lettre  sur 
SoÂl  ?«  '^°**-  '""'"^'■.  ^"  religieuses  de  la 
hÏ  M  '•  i*'^  'ï"'  Ç°""*'*  s'intituler:  Imitatioii 
de  Marie  dans  ses  fonctions  de  Réparatrice.  U 
Fondatrice  y  appuie  sur  cette  vérité  dont  Notr^ 
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Seigneur  veut  qu'on  vivifie  les  hommages  répa- 
l'iT?  '■^".^.?  \]^  Majesté  adorable,  et  même 
tous  les  détails  d'une  existence  consacrée  à  la 
Réparation  : 

Vérité  dans  le  sacrifice,  qui  donne  tout,  sans 
arriere-pensee;  d'où  il  s'ensuit  "ferveur  et  allé- 
gresse . 

Vérité  dans  la  dévotion,  qui  doit  être  simple 
comme  le  cœur;  d'où  "point  d'affectation  dans 

1&  pl6tC. 

Vérité  dans  toute  la  conduite,  mais  surtout 
dans  les  rektions  avec.celles  qui  tiennent  la  place 
de  Dieu  :  "Point  de  tristesse,  de  singularité,  de 
contrainte  avec  les  supérieures." 

Vérité  enfin  dans  les  rapports  avec  les  person- 
nes soit  de  la  Communauté,  soit  du  dehors;  donc 
point  de  paroles  ou  de  manières  apprêtées  cal- 
culées, compassées." 

Franchise,  droiture,  loyauté,  avec  Dieu,  avec 
soi-même,  avec  tout  le  monde;  Marie  de  Tésus 
sentait  cette  loi  écrite  au  fond  de  son  cœur  ■  elle 
s  en  était  pénétrée  davantage  à  l'école  de  saint 
Ignace  de  Loyola.  C'est  aussi  à  saint  Ignace 
qu  elle  emprunta  les  règles  de  Marie-Réparatrire 


II 

RtOLES  ET  GOUVERNEMENT  DE  LA 

SOCIETE 

l'habit  beligiedx 

Drécisen   î^^  ''"^^*'  «^«""nentent,  développent  et 
Te  texte  de  Je       "^J  Prescriptions  génériks.  et 

Après  le  décret  laudatif  de  S.  S.  le  naoe  Pie  TV 
en  1864;  après  les  décrets  d'aporobatbn  et  2 
confirmation   per  modum   exter^^l;  ^ 

s  vement  obtenus  de  X  àiSy^Zi'     "^f" 
t^ons   de.  Marie-RéparaSe  on?  aé  Stlt 

maisons^.  sousï^lLn-fe^^^^^-t^ 
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évêques  selon  les  dispositions  des  sacrés  canons 
et  des  Constitutions  apostoliques. 

»^Jf„f '"'-i^^  ^'*  gouvernée  par  une  supérieure 
générale  élue  par  le  chapitre  général,  qui  se  com! 
pose  des  assistantes  générales,  des  prôvincialeïït 
des  supérieures  des  diverses  maisons. 

Le  Saint-Père  avait  ordonné  que  la  vénérétf 
Fondatrice  gardât  sa  charge  de  supérieure  géné^^ 

ne  seront  élues  que  pour  douze  ans.  En  cas  de 
réélection  au  bout  de  ces  douze  ans,  ce  nouveau 
choix  devrait  être  ratifié  par  le  Saint-Siège 

Rnnt'A^''^"'^-^^"^'"^'^  '^''^^  d'ordinaire  à 
Kome.  Apres  avoir  pris  conseil  de  ses  assistantes, 
elle  nomme  les  supérieures  provinciales  et   les 

ITn^T""  '°'^'"-  .^^'"  ^""^  de  cette  organ" 
sation,  les  préoccupations  des  élections  sont  épar- 
gnées a  la  Société.  ^ 

Chaque  supérieure  provinciale  visite  tous  les 
ans  les  maisons  de  sa  province,  et  la  supérieure 
générale  les  visite  elle-même  souvent.  Ainsi  se 
maintiennent  l'unité  d'esprit,  de  vues,  d'action, 
et  la  chante  dans  le  Seigneur. 

Cette  charité  douce  et  ferme  est  la  première 
loi  de  gouvernement  enseignée  par  la  sagesse  ma- 
ternelle de  la  Fondatrice.  Elle  écrivit,  H  i6  se^ 
tembre  1860,  une  circulaire  intitulée:  Instruc- 
•J^.ZJ'^''/!*P^'-*f^res;tt  ces  pages  seules  suffi- 
raient  a  démontrer,  s'il  en  était  besoin,  la  lar- 
geur de  cette  mteUigence,  la  virilité  de  ce  cœur  si 
bsndre,  et  quelle  expérience  Marie  de  Jésus  avait 
âcqtiise,  ou  reçue  de  Celui  qu'elle  appelait  en 
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Sue?fSs"^  "''  ^^'^-•"'  Citons  au  .oins 
pouvoir  le  plus  faible -^^^       •  '^  ^°''*="=  "'  '<= 

5»«orde  ,ui  pardonne  ...i^'ll' ^^tnX'^l 

.sr'di;^L"ffLiit"S'ru&x 

faut  qu'on  ne  remarque  iamak  hIL  ?.  ■'       ' , 
rieure  "un  premier  mouviS"        "  ""'  '""P^ 

"Soyez  toute  à  celle  qui  vous  narl«  «„*  . 
dans  ses  pensées,  dans  ses  luîtes  d^ti^^"^* 
frances.  dans  ses  peines,  faites  vousX"'  '°"^- 
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"Soyez  ferme,  positive,  juste  et  bonne:  parlez 
peu  de  vous.  '^ 

"Quand  vous  avez  des  malades,  soignez-les  et 
faites-les  soigner  avec  toute  la  tendresse  d'une 

La  Société  de  Marie-Réparatrice  comprend- 

1.  Les  religieuses  de  choeur,  appelées  Mères. 

2.  l^es  coadjutnces,  appelées  Soeurs 

Les  premières  sont  chargées  de  l'adoration  du 
très  baint  Sacrement,  de  la  récitation  de  l'office 
qui  se  psalmodie  à  l'église  et  des  œuvres  de  zèle 

Les  coadjutnces  unissent  à  leurs  heures  de 
prière  les  travaux  manuels;  on  exige  d'elles  plus 
spécialement  des   forces  corporellls   suffisantes 
pour  leurs  offices.    Elles  sont,  comme  les  Mères 
envoyées  dans  les  missions  lointaines. 

Toute  personne  qui  se  présente  pour  être  ad- 
mise doit  d  abord  faire  les  Exercices  spirituels 
pendant  huit  jours  dans  une  des  maisons  de  la 
bociete,  afin  d  y  mieux  étudier  l'appel  de  Dieu  et 
ses  aptitudes  pour  ce  genre  de  vie 

Le  noviciat  est  précédé  d'un  postulat  de  quel- 
ques mois.  ^ 

Ion  prend  I  habit. 

Après  ces  deux  ans,  les  novices  prononcent  les 
trois  vœux  de  pauvreté,  de  chasteté,  d'obéissance 
perpétuelles. 

Pendant  les  cinq  années  qui  suivent,  les  jeunes 
religieuses  renouvellent  ces  vœux  tous  les  six 
mois.  Cette  rénovation  n'ajoute  et  ne  change 
nen  a  leurs  premiers  engagements  qui  les  obli- 
gent pour  toute  la  vie. 
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nnîln '^  ^  P°'"*  '*''"'  '^  Société  de  pénitences  cor 

pore  es  communes  à  toutes  ;  mais  SS  de  r£ 

I«rat,on  exigeant  des  mortifications  SlrluJlt 

efseuTcnri'"""^''  "^''^  ''-PP^batSX S 

Nous  n'entrerons  point  ici  dan<!  U  AUr,n  a 
très  dévoua  RépamAe.        ^    '  ""  """""• 
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v.omine  gage  et  comme  preuve  de  cette  imita- 
tior,  les  Réparatrices  portent  "un  habit  simple 
et  modeste  en  lame  ordinaire,  bleu  et  Manc  auv 
couleurs  de  Marie." 

A  X^*"?,?  ''?,***'.  '^S6,  les  premières  compagnes 
1.^  U-.  -    u  •^*"*'  de  Jésus  se  préoccupaient  de 
1  habit  a  choisir.    La  Fondatrice  déclara  sans  hé^ 
sitation  que  la  robe  serait  blanche  et  le  scapulaire 
bleu.    Elle  répéta  souvent  qu'elle  tenait  à  ces 
deux  couleurs,  et  spécialement  à  celle  du  scapu- 
laire; mais  elle  ne  dit  point  alors  à  ses  filles  les 
vues  surnaturelles  qu'elle  avait  eues  à  ce  sujeti 
bes  notes  se  rapportant  à  la  retraite  qu'elle  fit  en 
novembre  1855  sont  plus  explicites:  "Ce  fut  dans 
une  de  ces  oraisons  que,  confiant  tout  à  Marie, 
ma  bonne  Mère,  je  lui  demandai  quel  devait  être 
le  costume  à  faire  porter  à  mes  futures  filles,  car 
je  voulais  qu'en  les  voyant  on  sût  qu'elles  lui 
étaient  consacrées.    Alors,  je  vis  ma  bien-aimée 
Mère,  ayant  près  d'elle  une  quantité  de  femmes 
dont  la  physionomie  avait  un  cachet  de  pureté, 
d  amour  et  de  bonheur.  Il  y  en  avait  une  longue' 
file  et  je  cherchais  à  voir  oti  elle  finissait.  Mais 
Marie  me  dit  :  "Elle  s'étend  bien  trop  loin  pour 
que  tu  puisses  en  voir  la  fin;  ne  cherche  pas, 
c'est  inutile."     Puis  Elle  fit  approcher  d'ElIe 
une  de  ces  enfants  qui  avait  une  robe  d'une  blan- 
cheur éclatante.    Elle  lui  mit  elle-même  un  sca- 
pulaire bleu  et  compléta  le  costume  tel  que  nous 
le  portons,  ce  qui  fait  que  je  n'y  puis  rien  chan- 
ger." 

I.    Rfeitdela  Mire  Mariedel'IminaculieConceptiea. 
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quJI  ÏÏrTne'^oïn''T  '^'  P~P°^  ^'  ««"arquer 
Ja  Mère  Marie  de  TésuV^"'  *=  «=*t-à-dire  où 

mais  digne  oour  S  u        cérémonial   simple, 

Tésus-Ca^Tel le  St  IWiX^^'"'  '''"'"  ~' 
du  voile  de  chœur  ^    "^  ''^  *"*"*""  « 

«.Slî'"'   '^^  ""engieuses   Réparatrices    ootir   « 
les  outrées  îkits  ÏT    ^'^'^'^  ?*"'^  Immaculée, 

Au  revers  SH^  éit^'t  T  "■ '''^^'•'^'''«^' 
parole  du  Cantique  :S,.i;  meTj^HÏir''' 
tlh,  gui  pascitur  inter  lilZ     f  ^î  *  ^*  '30 

inscriptions   misTâ^ vv        ^*  P'jem.ère  de  ces 

XII,  Ig,  et  insérée  Sn,^''^"^'"  1"'°"  ^^"*  Luc, 
était  «4-  J  °*"®  'a  messe  de  saint  lenace 

Mariel^ts^Elirv  ^r"'^^'^«  '^  ^ÏS 
mot  d'ordriTson^ïsS'"*  '"  '""  ^°"™«  '« 
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Ce  cri  échappé  au  Cœur  divin  est  celui  du  zèle 
quj  agit,  du  courage  qui  se  dévoue,  de  l'apostolat 
qui  s  enflamme,  du  sacrifice  qui  se  consume: 
c  est  celui  de  la  Réparation  fervente  et  pratique. 


MOYENS  DE  REPARATION 

AdokaT,0^3.   ŒUV.HS  AroSTOUpUB. 

Missions 

pafiTDr;J:;  feT?ubr"^''''-  '"  -es. 
pécheurs;  fair/ emrer  Z  J  f."'''  "  '"^'**''  '« 
ingrates,  pécheresses  Je  ^f.  •*"."  oublieuses, 
son  amourdoiïle  bût  dfi7'"'^^5  °'«"  et  de 
De  là  deux  sortTs  rf'r^,.  ^"'''f-^^Pa'-atrice.  - 
Réparatrice  ei? à  tl^^'  ''  ^  ^V''^  <»«  Marie- 
La  Réparation  'pi'urire  :&''•''  ''  '''''''■ 
exief  Pn  »ff«*  '  !T      ?"?  efficace  et  comni»*- 


M  Ré^arrtio'n  ^url  re^elS'^''^^  ^*  -^^- 

«Jgeen  effet  coS^mpSîL' et  actbn''    Conf  *^' 

.  pour    o  er,  dans  la  ™es„r.^"*l"- 


«-^'gc  en  ettet  contemnlatir,„ -V  .•  «-""ipieie, 
P  ation,  pour  comSS  H?»  \  ^'^*'°"-  ^^o"»*:"" 
sible.  les  oubhs  eMes  ôutr^J*  """"f*  ^"  !»«- 
comme  Madeleine  aux  nllT"'»/'?  «demeurant, 
outragé,  pour  lufrendre^  esLct  e^f '^  ^"'"'^  «* 
se  pénétrer  de  sa  vie  Lu r ^5  ^l  ''«""eur,  pour 
méditation  de  ses  i^kn^^rs  .^^'■""P*''  P^**  '« 
ments,  dans  le  zèle  eÏÏesnri,^.?*  '^^f."  abaisse-  ' 
pour.se  dépenser  comme'Marthf  "■'^''"••^'^*'°"' 
intérêts,  à  la  gloire  du  MaS^Ï^  a"  service,  aux 

des  âmes,  poSr  étendre  efafCl'"'  *=°"*'"^"' 
empire  d'amour.  affermir  partout  son 

tou';'àtolr1  SS'-par  la  nr'^"'^  V*""-  ^''^  va 
prochai,  par  ir^ou^P-S  ? iSi-^^'"  ^ 


nu.  surtout  dans  le  mystère  H^  l'i?.:  iT  •  ."«con- 
complit  d'abord  paV  radn«H-  "?''^"'*''=' s'ac- 
Sacrement  ^^     ^  adoration   du  très  Saint 


AdareUion»  ^k 

J^^'^Zt-  ^'°"''  ''^  "■^''  **'"»  Sacrement  est  exoc 

tueïe    fl  .";,r"  '•^P'.  '^^"■■"'  à  '*  messe  convS^ 

a  «eu  ver    iff'T'-  J"'^"'*  '»  bénédic!  .   Zi 
a  lieu  vers  la  fin  du  jour.     A  oarfir  A,  i    ..     ' 

«es  adoratrices  se  siccèdent  ff  à    i:,."":! 
Sr^  u/"  deini-heure.    AinsTa-f  ■  î  ic  '  w 

qu'iU  font,  et  pour  les  cou Ales"5ur„Tle  L"em 

En  réparation  des  offenses  dont  Notre-Sel 
Pjeur  est  l'objet  encore  pendant  la  nu°t    dïx 
religieuses  sont  désignéesrpour  une  adoratfon 
de  minuit  à  une  heure,  devant  le  tabemade         ' 

l'inïitS  t  S^^'f  ?^"'^'"'='  ^n  •né"'°''e  de 
rès  Srw  ^"'.''^"''''  ^'  ^^  '»  Passion,  le 
de  m^m    ^      ^'"!"*  """^^  ^''Pos^  toute  la  nuit 
de  même  que  pendant  les  trois  nuits  qui  orécS 
dent  le  mercredi  des  Cendres.  ^ 

La  divine  Eucharistie  est  le  centre  et  le  foyer 
îtrice"'  •=ST"5..'-ais  surtout  de  la  vie  rg" 
mnce  Us  religieuses  de  Marie-Réoaratrice 
doivent  vivre  auprès  du  Saint-Sacrement    eUes 

Seîîesïn'r'  ?"f'  '^  communion  f?Veïe 
cst-el  e  selon  1  esprit,  les  régies  et  les  usagSde  a 
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vodonsTlft  ^''1r.^  «'"^  '-Vendes  dé- 
votions  de  1  Eglise  catholique:  l'Euchari<!tiV    Z 

bo/d  leîSeTfi:  dTS  ?  SlltSl^'^- 

Société,  et  aussi  toutes  les  fêtes  des  sa?nts  et 
bienheureux  de  la  Compagnie  de  Jésus 
Pénitence''XÎ.'  ''•"f. «-eçoivent  les  Réparatrices: 

^^l^'rSïfrSrifttl^Sr   s:: 

s^TJsr-p-^^-MuTrtS-sJet 

vant  les.mstructions  données  par  la  Mère  îonda- 

échSoï^'Fn'  '^''''°"  ^"  Réparation  ne  nous 
ecnappe.  En  commençant  la  journée  un  act^ 
d  amour  envers  Notre- Seigneur  poTr  ce^J  S 
la  première  pensée  n'est  jamais  Jour  S 


Adorations 
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Si  de  nous  lever  le  matin  nous  coûte,  l'offrir 
en  réparation  de  la  sensualité  de  ceux  qui  passent 
des  demi-joumees  dans  un  lâche  repos. 

nouffi^iy^'l  "°"'  ^*''  ^"""'■'  "  ^  chaleur 
nous  fatigue,  le  supporter  en  Réparation  de  tout 
ce  que  les  gens  du.  monde  se  donnent  pour  éviter 
ce  genre  de  souffrances.  ^ 

"Entendre  la  sainte  messe  avec  le  plus  erand 
recueillement,  en  réparation  du  peu  de  respSt  Se 

S,p\^?.r"l  "'  '^^  personnes  qui  n'y  assistent 
que  pour  être  vues. 

^/.'^♦"T""'^'"  ^^^*=  *°"*  ''3'"°"'-.  la  foi  et  la 
pureté  dame  que  nous  pourrons,  en  réparation 
des  communions  sacrilèges.  Se  confesser  dans  le 
même  esprit. 

"Adorer  le  Saint  Sacrement,  pour  ceux  oui 
Wltent  et.  qui  refusent  de  croira  la  pSen'c^ 

m^ml^^i  *•""  ^"^  T^^-  Réparation  de  chaque 
moment  du  jour  et  de  la  nuit,  par  chaque  batte- 
ment de  cœur,  par  chaque  respiration  du  corps 
et  par  chaque  aspiration  de  l'âme,  par  chaque 
mouvement  des  lèvres;  dédommagement  affec- 

6u''Znl?'^n  ^l  J""'  I?°"''  *°"t«  '"  'achetés 
du  mondei.  Quelle  vocation!  quelle  gloire!  que 
de  mentes  et  que  d'amour!  ^ 

Mais  tout  cela  ne  doit  pas  suffire  au  zèle  d'une 
Réparatrice.  Ce  n'est  pas  assez  de  brûler  comme 
la  lampe  en  face  du  tabernacle,  il  faut  répandre 
cette  lumière  et  ces  flammes  dans  d'autres 
cœurs.  Même  sans  sortir  des  murs  d'un  cou- 
vent, sans  s  éloigner  de  l'autel,  qui  est  le  centre 

I.    Note»  de  la  Mire  Pondatrice  «ur  l'Esprit  intérieur. 
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Philippe  et  [acauerCmJ  a^'^x'  '^'"^^  ^PÔt^s 
apostolique  éKsei^f '?F^'  '5"^  "'«^^0" 
ses  filles  par  C  rTs  .v^"'^  ^1  Jésus  et  à 
"Etre  en  con^t^nL    a    '  ^^^^^  ^^  Strasboure: 

du  tabeniadB    A„Jr.    .''„«l™««  "  l'ombre 

la  VoSatrS  tt  t?roTureï""^  ^^  '^'^'^^'^ 

'■    Pr.n,i„  écrit  d.  U  „i„  K„„<ia.ri«  ,ur  «,„  Œuvre. 
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tique  par' h  sir^  ^"'^  ^^  J«"^'  ""^  -"  P^a- 
fLTe  J'!^„  .  ^*^'  ."*  ^ï"^'  <la"s  c«  retraites 
aux  ni.?  H  '\P™t^^i'0"  de  Marie  Immaculée  S 
soI^iPh     .f^  Netre-Seigneur,  dans  le  silence   la 

â^tSnJr'''^  ^°"*^  "•'^«^  ««"  donnée  aux 
âmes,  afm  qu  il  n'y  ait  pas  d'obstacles  à  la  grâcei" 

Les  maisons  d'exercices  ou  de  retraite»!  onnf 
ouvertes  en  tout  temps.    Mais  on  n'y  saûrait^S 

^^s;-^ï^i^=r'i-às 

XI  u     •  ■     f  *«."  'ons,  les  prévenances  qi?ins- 
pire  la  vraie  chanté  chrétienne  et  religieuse  " 

La  maison  destinée  aux  retraites  sera  anfanf 
que  possible,  distincte  de  la  Communauté  S 
peu  ebipee,  de  façon  que  l'on  puisse  passerde 
lune  a  1  autre  sans  sortir;  de  façon  aussi  que  1« 
retraitantes  puissent,  dans  une  tribune  ou  une 

».    Premier  écrit  de  1.  Mire  Fondatrice  .ur  «,n  Œuvre . 
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V^î^r^felSeS''^ '--'-esse 

catérsmesTfoS  danf ."'  ''"'■  «'Schismes.  Us 
ou  dans  un  LtTi&'l^Z'':T  '^^  ''''''^' 
Communauté.  Les  uns  soTtH^  "'  ?V*^^*  à  la 
Paratoires  à  la  DremfL  ^"  catéchismes  prê- 
tes catéchismes  5 'Sv^re^T"'  '<=«  -««" 
avoir,  pour  des  da£s  I/^"";/'  P*"*  "^^  X 
chismes  plus  relevS  '^^f/^^^""^"^"  °"  cat/ 

cours  de  religion  S' rSïneT  '"  '?^^^  ^^ 
prêtre.  reciame  le  mmistère  d'un 

ia  ^isSsSL'"t?SVat\1^  «^"^  *-i-"  à 
toute  classe  ou  condition  n  •  ^i'  P^^^onnes  de 
s'mstruire  isolément  deHéS  2:T/^^-ent  à 

pA"urp^ti'^l^^°R%-\^^^^^^^^^^ 

congrégafions  et  des  Std'"'/'?''"^^^"*  ^es 

Elles  ouvrent  des  WM^^K^^'  ''^  J^""«  «"es. 

nés  du  monS  peuvent  ÏÏ^?"f  °"  '^^  P«=«°n- 

toute  sûreté  deSc"e„ce  ''"''  '^'^^"«^  «" 

■L' apostolat  de  Mario  v>À^     ^  ■ 
es  limites  que  la  reïX?Tlf  Jf'  ?^^*'^"*  ^^"« 
Jui  marquent,  et  dont  iJc       'a  chanté  religieuse 
ciété  lui  font  une  loi  •        """^'""'.ons  de  la  So- 

fa;î.%n12qu:  "rcr"'  """^  P^"-  p°- 

vres  déjà  USes"^  'prSS'c'    f?'""" 

S^ÎSïïJTSsf-e-u^^ï^ 

Pie^^â^étïïStS-elcaîS,^- 


Mtssimu  gj 

at  plus  facile  dans  les  conS  H^^  '°"  *P°«*°- 
les  villes  populeuse  ;  raisTiaRZ^.^*^^» 
partout  nécessaire  né  1  W.n        ^^Paration  est 

ment  dans  les  conirSs  oT fc,V°"'-  'P^'^'»" 
et  où  les  âme.:  «ni  !!  ■       ]^^  *®*  ™o"is  connu 

pays  infidS    UslZrît  '''''''?•  ^^"^  '« 
dans  les  il/i;f«^;„'^'   Réparatrices   s'y  exercent 

risation  de  la  Sa?rTeVî^^^S-"''/^«=  ''*«<>- 
«ande,  la  Sociétfde  Man^^Eî"?  ^'  '^  ^^P»- 
dans  les  diverses  confr^H     -  P^"^**?^*  P«"t  aller 

phelinats.  dispensaires  et-  ^'^«^taires.  or- 
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SVI!    f  .P«w.  puissantes  bénédictions     Mari^ 
TJ^^l^K^'y^  PrédicatioTla  ro^^S; 

«»«e|i«rt  mspn-er,  hi»  redire  tes  mistrià«|^ 
«  Otea  et  son  anwar,  et  sanctifier  ^\Z^ 
•«.ce  de  Jés^s  en  eBe/ËHsSÏ%a';:  p^éS^ 


Miwion» 
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»J"-/fe  lésai,  qui  tressaillit  de  joie  i  la  vm...  H. 
Mane.  parce  que  Marie  lui  dotiSlIt  jL,        * 

frau'cï'ni'rfaSiutf  ^S„™.^  U  -»- 

rnnfl'  *'°™î"^  partout,  à  son  exemple,  nous  aide- 
rons les  apôtres  dans  leurs  travaux,  ;t  nous  au- 

S  rr d'in.'^-"^'^''"?.  "'  ^^'^^  tressaXr  de 
joe  plus  dune  ame,  en  l'amenant,  par  notre  dé- 

"Et  vos  âmes  glorifieront  le  Seigneur  pour  les 
grandes  choses  que  vous  aurez  fait«  en  s?n  nom 
et  par  sa  grâce,  à  la  suite  de  Marie. 

"Mais  n'oublions  pas  que  notre  gloire  sera  oro 
portionnee  à  notre  humilité,  à  notre  owl  sance 
et  a  cette  fidélité  constante  à  nous  faire  à  nous 
montrer  toujours  les  servantes  du  Se^Sur"" 

Comme  on  le  voit,  dans  les  missions  comme 
ailleurs,  cest  toujours  Jésus  servi,  adoré,  aÏÏ! 
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iranejt  fcrw  ™  co  do«  non»,  s^iSri! 


IV 

ETAT  ACTUEL  DE  LA  SOCIETE 

de  mtîïmS'r.'i"-  ^^«'idepuis  la  fondation 
ae  cette  tamille  religieuse;  Deu  l'a  bénie  et  l'a 
fait  croître  rapidement.  '       ^ 

Elle  a  ouvert  soixante  huit  maisons  dont  mal 
heureusement  quinze  ont  été  détruites  Sarfes 
persécutions;  cinquante-trois  surviVent  aSuell! 
ment  et  répandent  les  bienfaits  de  ïïéS  !„' 

lin  1888,  elle  prenait  sa  place  dans  la  T>.rr- 
sainte,  non  loin  du  Calvaire  rt  du  Cénacle         ' 
II  convenait  qu'après  s'être  établie  f  Rome 

d  Jérusalem.    Rome  et  Jérusalem  sont  les  deux 
villes  saintes,  mais  Jérusalem  n'est  elle  Tas  nar 
excellence  la  ville  de  la  Rédemption  le  îieS  chofs 
et  désigne  pour  la  Réparation?  Rome  c'ïst % 
fe  r'^'^^'J'  papauté, '^'est  la  terre  des  mïtws" 
e  roc  fondamental  de  la  vérité;  Marie-Répara- 
^ice  devait  s'y  fixer,  y  fonder  sa  maiLn-mère 
pour  pouvoir  rayonner  de  là  plus  au  loTda^s  la 
double  sphère  du  sacrifice  et  de  l'apostolâti  Mn  t 
Jérusalem  est  la  cité  de  la  croix  et  de^EucharS 
Mane-Reparatrice  devait  être  là.  à  quelques  Ss 
du  Golgotha,  autel  sanglant  de  la  Victime  dfvi^e 
près  de  laquelle  Marie.  Mère  de  Jésus   se  tenaft' 
mont:  "''"'"''•  P"*"'  ''  coopéra;  îlut"du 
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tiôn  dL  irâ^f^'*"'  ."".perpétuel  hommage  d'ac- 
tion de  grâces,  d'expiation  et  d'amour». 

Chacune  des  fondations  de  la  Société  de  Mari*. 
aoDel7«  1   ^1^"' pour  l'encouragement  des  âmes 

moment  ;  le  doigt  de  Dieu  est  là'." 

.4.^"'°"''  '"'^^"t  la  loi  des  entreprises  commen- 
cées uniquement  pour  Dieu,  les  épreuve?^ 
venues;  puis  les  consolations  les  joies  Tes  bé^é 
dictions,  les  conversions,  toupies  SIS  d"  saTut" 

zeie,    a  cote  de  Marie  et  par  son  Cœur"  ! 

J.    Audience  particulière  du  lo  mai  iMj. 
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